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LA DIVISION SCOLAIRE DE SAINT-BONIFACE 
.. MET DE L'ORDRE DANS LA MAISON 


(A.L.)— La commission sco- 
laire de Saint-Boniface a 
opté pour le changement la 
semaine dernière en déci- 
dant par un vote de quatre 
contre un de réaménager la 
distribution des divers pro- 
grammes enseignés dans sa 
division. L'école Lacerte de- 
viendra une école française 
à part entière, offrant le pro- 
gramme “A à tous ses élè- 
ves à partir de la maternel- 
le jusqu'à la huitième année. 
L'école Guyot, à l'inverse, 
sera transformée en école 
d'immersion totale à l'inten- 
tion des enfants anglopho- 
nes, et cela pour les années 
M à 5. Ce réaménagement 


des programmes entrera en 
vigueur dès la rentrée pro- 
chaine. 


La division scolaire justi- 
fie sa décision par le fait 
que la situation à l'école 
Guyot n'était qu'une situa- 
tion intérimaire, par l'aug- 
mentation de la population, 
par le fait que l'école Lacer- 
te sert d'école d'immersion 
alors que tel n'était pas son 
rôle prévu, et par le succès 
du programme d'immersion. 


Alors que jusqu'à présent, 
les divers programmes 
étaient souvent dans une 
même école, ce changement 


Scène manitobaine 


ne pourra que clarifier la 
situation scolaire dans la ré- 
gion sud de Saint-Boniface. 
En effet, actuellement les 
deux programmes ‘'A'' et 
“immersion” sont enseignés 
dans les deux écoles, mais 
pas dans toutes les années, 
ni dans les mêmes années. 
Les premières années de 
français sont offertes à l'é- 
cole Lacerte alors que les 
dernières le sont à l'école 
Guyot. C'est pour mettre fin 
à cette bizarrerie que la com- 
mission scolaire a pris sa 
décision après consultation 
des parents. 


(suite, page 19) 
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Collège 
Universitaire 


Le Premier Ministre Schreyer 
au Centre culturel 


+ LA LOI DE 1890 NE SERA PAS 
REVOQUEE 


e LA S.F.M. INTERDIT À L’AUDI- 
TOIRE DE POSER DES QUES- 
TIONS SUR LES PROBLÈMES 

DE LA FRANCOPHONIE 


+ L'ÉLECTRICITE REMPLACERA 
LE PÉTROLE ET LE GAZ 


(J.-J.L.F.)— Le Premier Mi- 
nistre du Manitoba, l’honora- 
ble Edward Schreyer, était la 
semaine dernière l'invité de 


a Société franco-manitobai- 


ne dans le cadre des cause- 
ries politiques organisées 
cette année par cette derniè- 
re. D'’aucuns ont trouvé 
étrange que l’on ait demandé 
à Monsieur Schreyer de trai- 
ter des problèmes de l'éner- 
gie, non pas qu’il ne soit pas 
compétent en la matière, au 
contraire; seulement, à une 
époque où les relations en- 
tre le gouvernement fédéral 
et les provinces ne sont pas 
au mieux, à un moment où 
les minorités françaises hors 
Québec sont mal en point, à 
l'heure où la francophonie 
manitobaine en est à sa der- 
nière chance, on eut cru que 
le Premier Ministre, que l’on 
sait sympathique à la cause 
des Canadiens Français, eut 
été invité à leur parler un peu 
en particulier alors qu'il ve- 
nait chez eux, au Centre 
culturel. 


On avait annoncé que l’hono- 
rable Schreyer parlerait de la 
répartition des juridictions 
entre le gouvernement d’Ot- 
tawa et ceux des provinces 
en matière de ressources 
naturelles et d'énergie. Cela 
n'a pas eu lieu. Le Premier 
Ministre a touché, pendant 
plus d’une heure, d’un point 
de vue presque technique, le 
sujet des ressources énergi- 
ques, sujet complexe s’il en 
est un, et que l’homme de 
la rue préfère ignorer, se di- 
sant que le problème se 
réglera bien d’une façon ou 


d’une autre. 


Une centaine de personnes 
s'étaient rendues au Centre 
culturel pour entendre Mon- 
sieur Schreyer. Une récep- 
tion avait été organisée pour 
terminer la soirée, mais le 
Premier Ministre ne put y 
participer, étant attendu à 
une autre réunion. || eut été 
intéressant de pouvoir cau- 
ser à bâtons rompus avec 
Monsieur Schreyer des ques- 
tions plus pressantes pour 
les Franco-Manitobains que 
celles des ressources éner- 
gétiques. La Société franco- 
manitobaine, l’organisatrice 
de la soirée, avait d’ailleurs 
plus tôt, avant la causerie 
de Monsieur Schreyer, inter- 
dit à l’auditoire de poser au 
Premier Ministre des ques- 
tions sur les problèmes de 
la francophonie manitobai- 
ne. On nous a expliqué après 
que la S.F.M. et des organis- 
mes culturels franco-mani- 
tobains sont présentement 
en “négociations” avec le 
gouvernement, et qu'il eut 
été peu de mise de poser 
des questions au Premier 
Ministre sur des sujets déli- 
cats. (Selon des renseigne- 
ments que nous tenons, il 
n'y aurait présentement pas 
de telles “négociations” en 
cours). Cela n’a pas empé- 
ché les journalistes présents 
d'exercer leur métier après 
la causerie de Monsieur 
Schreyer et d'y aller de leurs 
questions. Sur le sujet de la 
Loi de la Langue officielle 
du Manitoba (Loi de 1890), 
qui établit que l'anglais est 
la seule langue officielle en 
cette province, le Premier 


F1 Au centre de la communauté: le Collège... 


Ministre a clairement laissé 
entendre que, compte tenu 
du contexte politique actuel, 
le gouvernement n'envisage 
pas la révocation de cette 
loi. 


On ne peut en vouloir au 
Premier. Ministre là-dessus. 
Il y aura des élections pro- 
vinciales prochainement, et 
le français n’a pas gagné en 
popularité au Canada anglais 
ces temps derniers. On peut 
d'ailleurs, avant de s’insur- 
ger contre la déclaration du 
Premier Ministre, se deman- 
der quelle serait l'attitude 
d'un gouvernement conser- 
vateur en cette province sur 
cette question. 


Sur le sujet de l'énergie, 
Monsieur Schreyer est d'avis 
que le délai de dix ans re- 
commandé par l'honorable 
juge Berger, dans le cas de 
la construction du pipeline 
de la vallée du Mackenzie, 
est trop long, que les popu- 
lations du sud, assoiffées de 
pétrole, ne peuvent pas at- 
tendre. || voit raisonnable 
un délai de deux ou trois ans 
au plus. 


Enfin, selon le conférencier, 
c'est ‘‘dans l’utilisation de 
substituts énergétiques et 
dans l'observation générali- 
sée de l'éthique de conserva- 
tion que reposent nos es- 
poirs pour l'avenir”. || con- 
cluait sa causerie en décla- 
rant que “pour tous les usa- 
ges stationnaires de l’éner- 
gie, il faudra nous tourner 
vers l'énergie électrique qui 
devra un jour satisfaire nos 
besoins énergétiques, plu- 
tôt que le pétrole et le gaz”. 


= ESS — 


Éditorial 


DRÔLE D'ÉPOQUE 


Parlant de la rencontre à Londres des sept pays capitalistes indus- 
trialisés, le Premier Ministre Trudeau, au cours d'une entrevue 
qu'il accordait au réseau CT V, a déclaré que les grands de ce mon- 


‘ 


de, réunis là-bas, se sont penchés sur les grands problèmes écono- 
miques et idéologiques de l'heure plutôt que sur des problèmes 
économiques particuliers (‘’concentrated on broad economic and 
ideological issues rather than specific economic questions’" — rap- 
porté par la PC). 11 fut aussi question d'énergie, de prolifération 
nucléaire et des problèmes du Tiers Monde, toujours dans un con- 
texte global, Monsieur Trudeau déclara que les chefs des sept 
pays ont établi des comparaisons, des parallèles, entre la situation 
économique actuelle et celle des années ‘30 alors que se prolon- 
gèrent, pendant dix ans, les années de la terrible dépression. Le 
Premier Ministre nota justement que la Grande Dépression mena 
au fascisme dans certains pays d'Europe, et finalement à la deux- 
ième guerre mondiale. 


I fut naturellement question de chômage au cours des rencon- 
tres de Londres, phénomène qui afflige les pays capitalistes in- 
dustrialisés. Quinze millions de chômeurs, dont une forte partie 


de jeunes gens. 


Réunis à Charlottetown en fin de semaine dernière en congrès, 
les délégués de la National Union of Students se sont eux aussi 
penchés sur le spectre du chômage qui les guette au sortir du col- 
lège ou de l'université. Les étudiants ont décidé de lancer une 
grande campagne pour amener le gouvernement fédéral à passer 
à l'action contre le chômage. Et à l'instar d'autres groupes, ils 
ont exigé une rencontre “immédiate” avec le Premier Ministre 


Trudeau. 


Pourtant. Lorsque ceux qui ont connu les terribles années ‘30 
regardent autour d'eux en ce moment, ils ne retrouvent rien de 
l'atmosphère d'alors qui en était une, dans les villes particulière- 
ment — c'est ainsi que je me rappelle les dernières années de cet- 
te crise alors que tout était au point mort —, de silence et de noir- 
ceur. En effet, si l'on jette un coup d'oeil sur la “jeunesse d'au- 
jourd'hui”", elle paraît en assez bonne posture merci, avec ses voi: 
tures et ses camionnettes à pneus larges, ses motos, sa forêt d'an- 
tennes de radio-téléphones. Sans compter le reste. Et elle voya- 


ge, la jeunesse. 


C'est que le jeu est faussé. Les énormes octrois et subventions des 
gouvernements servent à la tenir occupée d'une façon ou d'une 
autre, Le jeu est faussé. Car, point n'est besoin d'être grand éco- 
nomiste pour savoir que, selon les règles du jeu, dans notre Sys- 
tème, le pouvoir d'achat tombe (devrait tomber] en période de 
chômage, ce qui a (devrait avoir) pour effet une chute des prix, 
les biens et services ne trouvant pas preneurs. Or, c'est l'inverse 
qui se produit en ce moment. Le chômage augmente et les prix 
montent. Et la sortie du tunnel semble plus éloignée que jamais. 


Un bain qui ne manque pas de sel 


Un mois avant la tenue de 
Bain ‘77, cette opération, 
de perfectionnement des 
maîtres, qui a connu un vif 
succès l’an passé, s’annon- 
ce prometteuse. Soixante- 
quinze personnes sont ins- 
crites à ce cours d'été qui 
doit être donné pendant le 
mois de juillet à Cap-Rouge, 
au Québec. La liste d'atten- 
te, qui compte déjà une 
dizaine de noms, ne cesse 
de s'allonger. 


Bain 76 était une première 
en matière de formation 
d'enseignants de l'Ouest ca: 
nadien. La même expérience 
sera rééditée cette année. 
M. Origène Fillion, direc- 
teur de l'institut pédagogi- 
que du CUSB assure la di- 
rection générale du program- 
me alors que la direction 


foyers du Manitoba français. 


Canada. 
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académique a été confiée 
à M. Antoine Gaborieau et 
la direction administrative à 
M. Fernand Marion. 


Bain ’77 est un cours de 
perfectionnement de la lan- 
gue en même temps que de 
méthodologie de l'enseigne- 
ment. Il est donné au Québec 
afin de permettre aux parti- 
cipants, tous des ensei- 
gnants en fonction, de se 
plonger dans un environne- 
ment culturel entièrement 
français, d'où son nom. Ce 
cours permettra aux étu- 
diants, grâce à des tests et-à 
une évaluation de travaux, 
d'obtenir des crédits univer- 


sitaires comptant pour le 
B.Ed. 
Bain ’77 sera pris en 


charge sur le plan financier, 


Membre de la M.W.N.A. et des Hebdos du k 
L'abonnement annuel coûte $15.00. 


Jean-Jacques 
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Jusqu'à quel point les gouvernements pourront-ils continuer à 
tenir ainsi le patient en vie par ces injections massives de fonds 
qui vont la plupart du temps à des projets à court terme, non créa- 
tifs d'emplois véritables et permanents? 


D'un autre point de vue, c'est le paradoxe, au Canada. Le taux 
de chômage atteignant des proportions inquiétantes et les prix 
devenant exorbitants, et la spirale continuant, un malaise devrait 
se faire sentir, apparaître au sein des populations qui ont généra- 
lement tendance, non sans raison parfois, à blâmer les gouverne: 
ments pour tous les maux qui s'abattent sur elles, Or, au cours 
des derniers mois, à l'augmentation du taux de chômage et de 
l'indice du coût de la vie, correspond une hausse de popularité 
du gouvernement libéral d'Ottawa, comme en témoignent les ré- 
cents sondages. Certains voudront expliquer ce regain de popu- 
larité du Premier Ministre par l'élection du Québec dont on se 


sert pour faire peur au Canada anglais qui avait un moment pen- 
ché pour Trudeau croyant qu'il était celui qui ‘mettrait le Qué- 
bec à sa place”. Il n'est pas certain que la réponse soit là attendu 
que les problèmes de l'Ouest et les problèmes de l'Est demeurent, 
que le Canada anglais rejette le bilinguisme, pierre angulaire de là 
vision de l'unité nationale de Monsieur Trudeau, qu'aux élections 
provinciales qui s'en viennent en Ontario et au Manitoba les par. 
tis conservateur et néo-démocrates seront retournés au pouvoir, 
ainsi de suite. Quant aux élections partielles au Québec qui au- 
ront lieu la Semaine prochaine dans cinq circonscriptions, les ré- 
sultats n'indiqueront aucune tendance ‘nationale pour la bonne 
raison qu'il s'agit là d'élections locales dans lesquelles le parti qué- 
bécois n'est pas officiellement impliqué, et que les candidats en 
lice ont été choisis parmi les notables des divers comtés, comme 
par exemple le maire de la ville de Québec et le président de /a 
commission catholique de la ville de Québec. 


Un éditorialiste du quotidien Le Devoir donnait l'autre jour une 
explication du paradoxe : “L'on croyait, écrivait-il, que la haus- 
se du chômage annonce la chute des gouvernements. Depuis le 
début de l'année, au contraire, la hausse du chômage va de pair 
avec la hausse substantielle de la popularité du gouvernement 
Trudeau. Faut-il croire que le pays en est venu finalement à se 
résigner à ses maux? Ou que la crainte de plus grandes catastro- 
phes économiques et politiques incite la majorité à se ranger du 
côté des ‘autorités en place”, pour reprendre une expression de 


temps de crise? ” 


Si l'on se reporte à la Grande Dépression, il fallut une guerre mon- 
diale pour remettre l'économie en marche. .…. 


BAIN ‘77 


par le Collège universitaire a- 
vec une aide gouvernementa- 
le. L&s étudiants n'auront 
donc à supporter que les 
frais d'inscription et de 
cours, tout comme pour un 
cours donné ici. Le loge- 
ment, la nourriture et le 
voyage leur seront payés. 


Alors que l'année derniè- 
re, quatre seulement des 
participants venaient de pro- 
vinces de l'Ouest canadien 
autres que le Manitoba, cette 
année, sur les soixante-quin- 
ze inscrits, vingt enseignent 
en Alberta, en Saskatche- 
wan et en Colombie-Britan- 
nique. Les autres sont tous 
des Manitobains. Cette évo- 
lution s'explique en partie, 
nous dit M. Fillion, par un 
nouvel essor de l'enseigne- 
ment en français en Alberta. 


être adressée 
Case postale 96, Saint- 


Parmi les trois provinces les 
plus occidentales, c'est elle 
en effet qui fournit le plus 
fort contingent de partici- 
pants cette année. Cette re- 
crudescence  s'expliquerait 
en partie par l'autorisation 
par arrêté ministériel d’en- 
seigner en français. 
Quoique tous aient jugé 
Bain ’76 très satisfaisant, le 
programme de Bain ’77 dif- 
fère quelque peu du précé- 
dent. L'aspect culturel du 
programme sera accentué 
afin de permettre de profiter 
encore plus des apports du 
milieu québécois. Ainsi M. 


Jean-Jacques Le François 


Gaborieau prévoit un nom- 
bre accru de conférences, 
de visites à Québec, de visi- 
tes d'expositions, participa- 
tion à des spectacles, etc... 


Sur un plan purement aca- 
démique, quatre cours se- 
ront offerts comprenant 
l'histoire de la langue, l’étu- 
de de textes, la stylitique, 
suivis de ‘quatre ateliers en 
matière de grammaire, lec- 
ture expressive,  audio-vi- 


suel... Tous les cours ne se-' 


ront pas obligatoires, cepen- 
dant un minimum de soi- 
xante heures plus un certain 


nombre de travaux person- 
nels seront requis. 


L'équipe enseignante sera 
formée de professeurs du 
Collège, d'un professeur de 
l'Université Laval et d’un pro- 
fesseur français membre du - 
B.E.L.C. Enfin, une équipe 
de six personnes de l'Office 
National du Film se chargera 
de la partie audiovisuelle 
du programme. 


A. L. 


Lettre 


M. le Rédacteur 
La Liberté 


Monsieur, 


S'il vous plaît faire paraï- 
tre dans la Liberté cette let- 
tre envoyée à M. Maxime 
Désaulniers, merci. 


Monsieur Désaulniers, 


Finalement je me décide 
de vous écrire afin de vous 
féliciter de la réalisation d'u- 
ne émission pour les jeunes, 


celle de Patrick Vatran en- 
tre 18h20 et 19h30 tous les 
jours de la semaine. C'est 
une émission qui nous plaît 
beaucoup car elle est adap- 
tée à nos goûts. L'heure 
est appropriée car c'est un 
temps où l'on aime se déten- 
dre. C'est certain que nous 
aimerions avoir plus de ce 
genre de musique, mais 
nous réalison que CKSB ne 
peut pas plaire seulement 
aux jeunes mais aussi aux 
adultes avec les fonds qui 
vous sont alloués. 


#ilS aiment ce genre de musique 


Espérons qu'à l'avenir il 
sera possible d'écouter da- 
Vantage à ce genre de musi- 
que. Nos félicitations et 
nos encouragements de con- 
tinuer. Bien à vous, 

Rachel Bohémier 
au nom du comité de 
vie française au 
Collège Secondaire 
de St-Boniface 


Rachel Bohémier 


L]Texte d'un commentaire 
donné au programme ‘Nos 
informations” de Radio-Ca- 
nada, le vendredi, 27 décem- 
bre 1968, M. Michel Brunet 
est professeur titulaire au 
département d'histoire de la 
faculté des lettres de l'uni- 
versité de Montréal, 


La Commission royale 
d'enquête sur le bilinguis- 
me et le biculturalisme vient 
de publier le deuxième volu- 
me de son rapport final. En 
réalité, la Commission, ins- 
tituée par le gouvernement 
Pearson peu de temps après 
son accession au pouvoir en 
1963, compte déjà trois volu- 
mes à son crédit. Dès 1965, 
elle lançait un Rapport pré- 
liminaire. Celui-ci avait un 
ton alarmiste, affirmant que 
le Canada traversait “la plus 
grave crise de son histoire” 
et que sa population se com- 
posait de deux majorités. A 
cette époque, il n'était pas 
encore interdit, à Ottawa, de 
constater l'existence de deux 
coliectivités ou nations au 
Canada. Ce Rapport orélimi- 
naire, qui voulait sensibili- 
ser les citoyens canadiens 
aux problèmes de l'heure, 
concluait que ces deux majo- 
rités devaient en venir à une 
nouvelle entente si elles 
étaient d'accord pour main- 
tenir l'union canadienne. 


Aux Québécois, ce docu- 
ment n'apprit rien de nou- 
veau. Tout citoyen franco- 
phone du Québec le moin- 
drement averti savait depuis 
très longtemps que la fédé- 
ration canadienne était bien 
malade. Au Canada anglais, 
la plupart des journaux et 
des interprètes de l'autre 
majorité accusèrent les com- 
missaires de pessimisme. A- 
près tout, se disaient-ils, la 
situation n'est pas si com- 
promise. Ils voulaient se 
convaincre que tout finirait 
par se tasser. 

Le premier volume 
s'éloignait déjà de l'esprit 
du Rapport préliminaire 


Le premier volume du rap- 
port final parut en décem- 


L’échec du bilinguisme avait été prévu 


bre 1967, L'année du Cente- 
naire et de l'Expo prenait fin. 
Il Y avait bien eu la visite 
d'un certain général qui a la 
mauvaise habitude, depuis 
au moins trois décennies, de 
déranger beaucoup de mon- 
de, Mais mieux valait ne pas 
y penser, Se rendant peut- 
être compte que leur Rap- 
port préliminaire avait adop- 
té un ton nullement confor- 
me à la tradition politique 
pancanadienne, reconnue 
pour être incolore, inodore et 
sans saveur, les commis- 
saires proposèrent simple- 
ment un bain continental de 
bilinguisme. Deux ans aupa- 
ravant, ils proclamaient que 
le Canada faisait face à des 
malaises profonds menaçant 
son existence même. Après 
cet avertissement solennel 
et cette découverte troublan- 
te, ils semblaient s'imagi- 
ner que toute l'affaire se 
ramenait à des débats folklo- 


riques pour savoir si un ci- 
toyen d'origine francopho- 
ne pouvait acheter un tim- 
bre-poste à Winnipeg en 
utilisant la langue française 
ou discuter en cette langue 
de sa déclaration d'impôt 
avec un fonctionnaire fédéral 
du ministère du revenu. A- 
près toutes les constata- 
tions réalistes du Rapport 
préliminaire et les sages 
considérations  politico-so- 
clales que contenait l'intro- 
duction du premier volume 
du rapport final, les recom- 
mandations de celui-ci appa- 


rurent aux Québécois les 
moins lucides comme étant 
nettement insuffisantes. Les 
commissaires avaient-ils été 
pris de panique devant les 
faits soumis à leur observa- 
tion? Etions-nous en présen- 
ce d'un manque de courage 
intellectuel ou d’une incapa- 
cité à tirer des conclusions 
des prémisses qu'ils avaient 
d'abord eux-mêmes posées? 
Le premier ministre Daniel 
Johnson, lors dé la célèbre 
conférence fédérale-provin- 
ciale tenue à Ottawa en fé- 
vrier 1968, exprima bien la 


Le Dr Roland Cloutier, recteur du Collège Universitaire 
de Saint-Boniface, recevra un doctorat honoris causa en 
Droit de l’Université de Winnipeg le 29 mai prochain, en mé- 
me temps que le Dr Ralph Campbell, président de l'Université 
du Manitoba et le Reverend Canon James R. Brown, direc- 


teur du Collège Saint John. 


L'université de Winnipeg entend ainsi marquer, au cours de 
sa remise de diplômes de mai, le centenaire de l'Université 


de Manitoba. 


M. Roland Cloutier est né à Sherbrooke, au Québec. Il en- 


(# interviewé à Paris par des journalistes de la télévi- 
sion française alors qu'il se trouvait en France la se- 
maine dernière, le Premier Ministre Trudeau s’est gardé 
d'employer l'expression “bilinguisme” en parlant du 
Canada. |! s'en est tenu à “l'égalité linguistique”, qui 
semble être sa nouvelle formule pour faire “l'unité na- 
tionale”. On a d’ailleurs vu poindre cette nouvelle 
formule lorsque Monsieur Trudeau s'est adressé aux 
gens de l'Ouest, le 17 avril. Nous reproduisons ici le 
texte d’un commentaire donné à la radio (Radio-Cana- 
da) le 27 décembre 1968 par l'historien Michel Brunet. 
On parlait beaucoup, à ce temps-là, de “bilinguisme” 
et de “biculturalisme”. On se rendra compte, à la lec- 
ture de ce texte que le professeur Brunet voyait très 
clairement le “mirage” dont étaient victimes certaines 
personnalités de l'époque. Quelques-unes d’entre elles 
s’obstinent encore à la poursuite du rêve impossible. 


réaction des Québécois en 
jugeant que les réformes 
proposées par la Commis- 
sion et acceptées par le gou- 
vernement Pearson-Trudeau 
n'étaient que de “l'aspirine”. 
Au contraire, le Canada an- 
glais y voyait des solutions 
révolutionnaires qui  ou- 
vraient au pays une voie 
royale vers son deuxième 
centenaire, Les deux solitu- 
des et le dialogue de sourds 
— en français ou en anglais, 
peu importe — demeurent 
toujours une constante de 
la vie pancanadienne. 


La solution douteuse 
du bilinguisme massif 


Le deuxième volume s'en- 
lise davantage dans le bilin- 
guisme massif, Il est vrai 
que, fidèles à la tradition 
suivie par tous les prédica- 
teurs intéressés de la bon- 
ne-entente, les commissai- 
res s'interrogent un moment 
sur la valeur de l'enseigne- 
ment de l'histoire donné 
dans les écoles, les collèges 
et les universités. Quand les 
hommes politiques, par là- 
cheté ou par entêtement re- 
fusent de tenir compte de la 
réalité historique, ils dénon- 
cent toujours les historiens. 
Ceux-ci y sont habitués. Ce 
qui est plus étonnant c'est 
que les commissaires ou- 
blient qu'ils ont eux-mêmes 
proclamé qu'il existe deux 
majorités ou sociétés au Ca- 
nada. N'est-il pas normal 
que chacune ait sa propre 
histoire puisqu'elle a cons- 
cience de son identité par- 
ticulière? Mais les auteurs 


de ces documents n'en sont 
pas à une contradiction près. 


Ils ne se sentent vraiment 
à l'aise que lorsqu'ils na- 
gent dans le bilinguisme. 
Le Canada dont ils rêvent 
est appelé à devenir un vaste 
laboratoire continental pour 
l'enseignement des langues 
vivantes. En effet, il semble 
bien que l'apprentissage du 
français et de l'anglais ne 
sera pas suffisant. Les Ukrai- 
niens et quelque vingt au- 
tres groupes ethniques, réu- 
nis en congrès à Toronto les 
15 et 16 décembre courant, 
ont fait savoir qu'ils n'accep- 
tent pas le biculturalisme. 
M. Trudeau a même récem- 
ment déclaré aux Ukrainiens 
en colère du Manitoba, lors 
d'une visite orageuse à Win- 
nipeg, qu'il était prêt à favo- 
riser l'usage de trois ou plu- 
sieurs autres langues si tel 
est le bon plaisir des ci- 
toyens canadiens. À ce régi- 
me, il serait peut-être op- 
portun de confier l'adminis- 
tration du pays à la Maison 
Berlitz. 


D'autre part, les fonction- 
naires anglophones unilin- 
gues d'Ottawa sont en pani- 
que et le ministre John 
Turner s'efforce de les cal- 


politique qui donnera à leur 
langue maternelle la place 
qu'elle doit avoir au Québec 
s'ils n'ont pas renoncé à leur 
existence comme collectivi- 
té distincte qui habite le 
même territoire depuis trois 
siècles et demi. Le gouver- 
nement québécois a créé une 
Commission d'enquête sur 
les langues et mis au congé- 
lateur un projet de loi pour 
garantir les droits linguisti- 
ques et scolaires de la mi- 
norité anglo-québécoise, De 
son côté, M. Trudeau a dû 
lui-même retirer — l'avenir 
dira si c'est temporairement 
ou définitivement — sa gran- 
de charte sur les langues 
officielles qui devait donner 
naissance à un nouveau Ca- 
nada. || est évident que les 
événements se précipitent 
dans une direction que n'a- 
vaient pas prévue les mem- 
bres de la Commission roya- 


L'Actualite 


LE SASQUATCE 


le d'enquête sur le bilingulis- 
me et le biculturalisme, 


M. Diefenbaker 
avait vu juste 


Après cinq ans de travaux, 
cette Commission n'a réussi 
qu'à mettre en lumière les 
profondes tensions qui op- 
posent les deux ‘majorités”, 
“collectivités” ou “nations” 
qui coexistent dans la vallée 
du Saint-Laurent, M. Diefen- 
baker et quelques porte-pa- 
role lucides du Canada an- 
glais conservent le mérite 
d'avoir eu assez de flair poli- 
tique pour prévoir que cette 
enquête servirait surtout à 
raviver de vieilles plaies mal 
cicatrisées. Un gouverne- 
ment fédéral qui aurait été 
réellement conscient de la 
multiplicité et de l'ampleur 
des problèmes qui accablent 
le Canada contemporain, ne 
l'aurait jamais ordonnée. En 
refusant d'aller au fond des 
choses où n'ayant pas la li- 
berté de le faire et en per- 
sistant à croire que le bilin- 
guisme continental réglera 
nos problèmes, la Commis- 
sion a entretenu les puéri- 
les illusions d'antan. Le fait 
brutal c'est que celles-ci, au 
moment où le Canada an- 
glais et en particulier la mi- 
norité anglo-québécoise s'y 
accrochent avec l'énergie du 
désespoir, n'exercent plus 
aucune influence sur la ma- 
jorité des Québécois con- 
temporains. Les commissai- 
res-enquêteurs parlent au 


nom d'un passé humiliant 
que les nouvelles généra- 
tions québécoises veulent 
oublier, La pensée politique 
qui inspire leurs recomman- 
dations — car il faut établir 
une distinction entre les 
recommandations et certains 
énoncés de principes très va- 
lables — appartient à une 
époque où les Québécois 
acceptaient de se compor- 
ter en minorité sur le terri- 
toire même où ils étaient 
demeurés la majorité malgré 
toutes les viscissitudes de 
leur histoire depuis la Con- 
quête. Devenir des minori- 
taires bilingues dans un Ca- 
nada supposé biculturel ou 
pluriculturel ne les intéres- 
se plus. Leurs idées ont bien 
évolué depuis le temps où 
ils suppliaient bien humble- 
ment le gouvernement d'Ot- 
tawa et le Canada anglais 
de leur accorder les timbres- 
poste bilingues. Cela se 
passait il y a quarante ans. 
Que de chemin parcouru 
depuis! Et le voyage n'est 
pas terminé. Si le point d'ar- 
rivée n'a pas encore été pré- 
cisé, il est certain que l'iti- 
néraire ne sera pas celui 
prévu par la Commission 
royale d'enquête sur le bilin- 
guisme et le biculturalisme. 
Celle-ci est victime d'un 
mirage. 


1. Commentaire au pro- 
gramme “Nos informations" 
de Radio-Canada, le vendre- 
di 27 décembre 1968, à 
22h45. 


Dimanche dernier, près de la localité de Mission, en 
Colombie-Britannique, le conducteur et les passagers d'un 
autobus roulant sur la route 7, aperçurent une créature 
étrange qui traversait le chemin. Sept pieds de haut, rap- 
porte-t-on, poids estimé à trois cents livres, couverte de 
poil brun, visage plus pâle. 


Le conducteur immobilisa son véhicule et tenta de rejoin- 
dre l'être qui s'enfonçait dans la forêt. 1l le vit bien, et en 
fut effrayé quant, un moment, il n'en fut qu'à environ dix- 
huit pieds. Mais la créature, qui se tenait debout à la ma- 
nière humaine, n'émit aucun son, ne fit aucun geste me- 
naçant. Empruntant le lit d'un ruisseau desséché pour s'en- 
fuir, les pieds de l'être ou de l'animal y laissèrent des traces 
de quatorze pouces qu'a photographiées un agent de la 

gendarmerie appelé sur les lieux. 


Cette fois-ci, il semble qu'il faille apporter quelque sérieux 
à cette histoire de Sasquatch qui est souvent revenue de- 
puis le début du siècle dans la région du lac Harrison, dans 
le sud de la Colombie-Britannique. 


Je fus, au cours de la guerre, envoyé à Harrison Hot 
Springs, où le grand hôtel du lieu avait été transformé en 
centre de convalescence pour les militaires malades ou 
blessés. J'y passai quelques mois au cours desquels je dé- 
couvris, un jour, sur le mur d’un petit magasin, une feuille 
de papier sur laquelle étaient écrites à la main des notes 
sur le Sasquatch, notes qui correspondent à peu près aux 
renseignements fournis par le conducteur d'autobus, Pat 
Lindauist, dimanche dernier. Je m'intéressai au sujet et 
entrepris de questionner des gens du lieu sur ces créatures 
qui vivraient dans la forêt dense au sud du lac Harrison, ré- 
gion qui comporte de nombreuses sources thermales. De 
temps à autre, me disait-on, des habitants des alentours 
découvraient le matin que du bétail avait disparu au cours 
de la nuit, et l'on impliquait ces disparitions aux 


Sasquatchs. 


Ayant à l'époque l'habitude de la forêt et des montagnes, 
j'aurais aimé organiser une petite expédition pour décou- 
vrir un Sasquatch. Mais étant enfermé dans un corset de 
plâtre qui devait me remettre de fractures du dos, il n'en 


eh DR — 


mer en leur promettant que 
le gouvernement fédéral ne 
refusera jamais de retenir 
les services d'un fonction- 
naire unilingue de langue 
anglaise qui déclarera avoir 
l'intention d'apprendre le 
français. Au même moment, 
les Franco-Québécois dé- 
couvrent qu'il est devenu ur- 
gent pour eux d'adopter une 


treprit des études à l’Université Laval où il obtint son bacca- 
lauréat ès sciences en 1951. |! poursuivit ses études à l’Uni- 
versité McGill, obtenant une mañtrise en biophysique en 1953 
et un doctorat en physique en 1955. 

Le docteur Roland Cloutier prit sa fonction de recteur du 
Collège Universitaire de Saint-Boniface le premier juillet 
1975. Il est l’auteur de trente-deux publications scientifiques 
dans les domaines de la physique, de la biophysique et de la 
chimie. M. Roland Cloutier a participé aux travaux de nom- 
breuses associations dans le cadre de recherches provincia- 
les et nationales. 


était pas question. 


le me suis dit souvent, depuis, lorsque je repasse mes sou- 
venirs de ce temps-là, qu'il faudrait bien tenter l'expé- 
rience. 


Jean de Lotainville 


LA LIBERTE, jeudi 19 mai 1977 / 3 


(dans La Revue d'Histoire de 
l'Amérique française] 


Patriote ou rebelle? 


Le 16 novembre 1885, 
Louis Riel montait à l'écha- 
faud, || avait été condamné à 
mort pour crime de Haute 
Trahison. Le jury l'avait re- 
connu coupable d'avoir, en 
trois occasions au cours de 
l'année 1885, ‘malicieuse- 
ment et traftreusement es- 
sayé et tenté par la force des 
armes de renverser et de dé- 
truire la constitution et le 
gouvernement de ces terri- 
toires (du Nord-Ouest du 
Canada) tels qu'établis par la 
loi, et de déposer et de priver 
notre dite Dame la Reine du 
titre, de l'honneur et du nom 
royal de la Couronne Impé- 
riale de ce Royaume, au 
mépris de notre dite Dame la 
Reine et de ses lois ”, 


De plus, selon les avocats 
de la couronne et selon le 
ministre de la justice du 
Canada, Riel n'avait soulevé 
cette rébellion que pour des 
motifs d'ambition personnel- 
le et de vénalité. Donc aux 
yeux des autorités politiques 
canadiennes, Riel n'était 
qu'un rebelle et un rebelle 
par ambition et vénalité. 


Par contre, aux yeux de 
nombreux nationalistes ca- 
nadiens-français du Québec, 
Riel faisait figure d'un pur 
héros patriotique, victime de 
la lutte acharnée des anglo- 
saxons protestants et en 
particulier des orangistes 
contre les Canadiens fran- 
çais catholiques. Pour ces 


Louis Riel: un être étrange’ 


l'embileme au nationalisme 
canadien-français, On consi- 
dérait que sa cause était 
celle de la race française et 
catholique en Amérique du 
Nord, 


En fait, ni les uns ni les 
autres n'avaient raison, Riel 
fut vraiment animé d'un fer- 
vent sentiment nationaliste, 
mais ce nationalisme n'était 
pas purement et simplement 
identique au nationalisme 
des Canadiens français du 
Québec. 


Nationalisme métis versus 
nationalisme canadien-fran- 
çais 


C'est vers la fin du 18ième 
siècle que le groupe de métis 
de l'Ouest commença à pren- 
dre forme. || dut son origine 
à l'établissement dans ces 
territoires des grandes com- 
pagnies qui s'adonnaient à la 
traite des fourrures avec les 
Indiens. Il se développa à 
partir de deux foyers dis- 
tincts, géographiquement et 
linguistiquement. Le foyer 
septentrional, rives ouest et 
sud-ouest de la baie d'Hud- 
son, où la Hudson's Bay Cie 
avait établi ses postes, don- 
na naissance au groupe mé- 
tis anglophone plutôt séden- 
taire. Le foyer méridional, où 
oeuvraient les compagnies 
rivales de la Hudson's Bay 
Cie, donna naissance au 
groupe métis francophone, 
de caractère beaucoup plus 


d'attendre les Indiens dans 
ses postes pour traiter avec 
eux, alors que les compa- 
gnies rivales  envoyaient 
leurs hommes au milieu 
même des Indiens, 


Plus tard,. lorsque Lord 
Selkirk fonda la colonie d'As- 
siniboia, partie sud de l'ac- 
tuel Manitoba, des Métis 
tant francophones qu'anglo- 
phones envahirent progressi- 
vement la colonie, de telle 
sorte qu'en 1870 la popula- 
tion s'établissait ainsi, d'a- 
près le Lieutenant Gouver- 
neur Archibald: 


5720 
4080 
1600 

560 


Métis francophones 
Métis anglophones 
Blancs 

Indiens (établis - 
croyants) 


nn 


11960 


On peut donc parler d'une 
véritable colonie métisse. 
Cependant même dans cette 


les Métis anglophones se 
concentrant dans des activi- 
tés plutôt sédentaires: agri- 
culture, commerce et admi- 
nistration des postes de 
traite; les Métis francopho- 
nes se spécialisant très tôt 
dans des activités plus mobi- 
les! grandes chasses aux 
bisons et transport de mar- 
chandises, 


Au cours de ces grandes 
chasses d'été et d'automne, 
ainsi qu'au cours des hiver- 
nements hors de la colonie, 
les Métis francophones éli- 
salent un rudimentaire ‘gou- 
vernement provisoire’ qui 
édictait et mettait en applica- 
tion ce qu'on appelait les 
“lois de la prairie”, Les Métis 
francophones jouissaient 
donc d'une certaine structure 
politique spécifique parallè- 
lement à l'institution politi- 
que — gouverneur et con- 
seillers — qui régissait l'en- 
semble de la colonie, 


C'est dans cette colonie 
que naquit Louis Riel le 22 
ou 23 octobre 1844, dans la 
paroisse de St-Boniface. || 
avait dans ses veines un 
huitième de sang indien: 
seule sa grand-mère pater- 
nelle était née d'une mère 
indienne  montagnaise-chi- 
pewyan, épouse d'un Cana- 
dien français. 


Dans ces conditions il est 
ässez normal que dans la 


vées de même qu'un fort 
sentiment nationaliste cana- 
dien-français. De plus, dès 
l'âge de quatorze ans, le 
jeune Louis fut envoyé au 
collège de Montréal, où il 
demeura jusqu'à l'âge de 
vingt et un ans, dans un 
milieu canadien-français a- 
lors en effervescence reli- 
gieuse, politique et nationa- 
liste, Dans ses écrits et poè- 
mes de jeunesse (1) on ne 
trouve aucun thème inspiré 
d'un sentiment nationaliste 
spécifiquement métis. 


Pourtant quelques événe- 
ments durent lui faire pren- 
dre conscience de sa spéci- 
ficité métisse, certains de 
ses confrères de classe nous 
le présentent comme un 
conteur doué, narrateur en- 
thousiaste des moeurs et 
coutumes du peuple métis 
de l'Ouest canadien: excel- 
lent moyen de prendre con- 
science de la spécificité de 
son groupe d'appartenance. 
D'autre part, lorsqu'il voulut 


épouser une Canadienne 
française, Marie-Julie Guer- 
non, il se heurta, selon 


certains témoignages, au re- 
fus catégorique des parents 
Guernon d'accepter un Métis 
comme gendre: ceci dut le 
marquer très fortement dans 
sa conscience d'être un é- 
tranger parmi ses sembla- 
bles. 


On peut dégager quelques 


comme quelqu'un qui a con- 
science d'appartenir à une 
nation dominée, colonisée et 
même tyrannisée par l'Impé- 
rialisme anglo-saxon, mais 
qui, ayant accumulé les sévi- 


ces, est sur le point de 


prendre sa revanche, 


Riel retourna dans son 
pays en 1868, En 1869-70, on 
le trouve d'abord secrétaire, 
puis président d'un mouve- 
ment de protestation contre 
le transfert de la colonie 
d'Assiniboia aux mains du 
gouvernement canadien, En 
effet, le gouvernement cana- 
dien, suite à de longues trac- 
tations avec le gouvernement 


(suite, page 5) 


* Cetitre est de nous. L'arti- 
cle de Gilles Martel, que 
nous reproduisons ici, pa- 
rut une première fois dans 
la revue Relations (édition 
d'avril 1977), publication 
d'un groupe de membres 
de la Compagnie de Jésus, 
comme on sait. L'auteur 
est professeur à la Faculté 
de théologie de l'Universi- 
té de Sherbrooke, au Qué- 
bec. 


(1) Une édition critique des 
poèmes de jeunesse de 
Louis Riel paraîtra bien- 
tôt: G. Campbell, T. 
Flanagan et G. Martel, 


nomade. En effet, la Hud- 
son's Bay Cie se contentait: 


hommes, Riel était devenu le 
porte-étendard et même 


M HUIT ÉTUDES CONSACREÉS À LOUIS RIEL 


En quelques lignes, il me faut rendre compte de huit étu- 
des consacrées à Louis Riel dont aucune, soit dit en passant, 
ne trouve son origine au Québec. 


A l'exception de Robert Rumilly, les historiens du Québec 
ont peu étudié Louis Riel. Cette désaffection, étonnante à 
première vue, laisse la question entre les mains d'historiens 
anglophones dont l'intérêt pour le chef métis ne se dément 
pas depuis des années. L'intention plus ou moins avouée de 
ces auteurs n'est pas de corriger les faits bien établis par 
George F. G. Stanley — tous le reconnaissent — que de les 
interpréter, les comprendre ou les réexpliquer. De toute évi- 
dence, le présent suggère de constantes réflexions et provo- 
que de nouvelles questions. 


Les ouvrages que nous avons à présenter se distinguent en 
deux catégories selon l'importance accordée aux documents 


ou au récit. ; 


1. — The Queen v Louis Riel. With an introduction by Des- 
mond Morton. University of Toronto Press, 1974 (383 
pages) $6.95 


Le procès de Riel constitue évidemment un document de 
première importance. D. Morton en présente un compte ren- 
du fidèle avec la préoccupation de situer l'affaire Riel dans 
son contexte d'époque. De l'avis même de l'éditeur, D. 
Morton entend rendre justice tant au gouvernement et à son 
premier ministre qu'au «prisonnier de Régina». 


De toute évidence, le professeur Morton est assez troublé 
par le cas Riel. En 1972, il publiait The Last War Drum: The 
North-West Campaign of 1885 et, en collaboration avec R.H. 
Roy, Telegrams of the North-West Campaign 1885. Selon 
Martin Robin, ces travaux témoignent des préoccupations 
«d'un descendant» d'expliquer les aspects militaires des évé- 
nements de 1885. [Strange Empire, page 4: «descendants of 
participants»). 


2. — Hartwell Bowsfield, Louis Riel: Rebel of the Western 
Frontier or Victim of Politics and Prejudice? The Copp 
Clark Publishing Company, Toronto, 1969 (227 pages). 
$2.95 


Publié dans la collection «issues in Canadian History», cet 
ouvrage en respecte les caractéristiques habituelles. On y 
trouve réunis d'intéressants témoignages d'époque de mê- 
me que de nombreux commentaires d'aujourd'hui sur les 
causes des soulèvements des Métis, sur l'affaire Thomas 
Scott, sur le procès lui-même et les réactions qui suivirent. 


Les textes choisis sont intéressants et ceux que l'auteur 
présente au début, sous le titre «Clash of Opinion», ne man- 
quent pas de piquer l'intérêt. A retenir ces deux commen- 
taires de John A. Macdonald: «He shall hang though every 
dog in Quebec bark in his favour» et «... a mere domestic 
trouble, and ought not to be elevated to the rank of a 


rebellion». 


En 1969, P.-E. Trudeau voit cependant les choses autre- 
ment: «To say they are a small number of dissidents is not 
sufficient. We know that the few become the many... If they 
are men like Gandhi, or in my country, like Louis Riel, they 


colonie existait une division les 


socio-culturelle du travail: 


moeurs 


live on.» 


3. — Mary V. Jordan, To Louis from your sister who loves 
you — Sara Riel. Griffin House, Toronto, 1974 (175 
pages) $8.95 


Tout en s'excusant de la place accordée à Louis Riel dans 
son ouvrage, l'auteur consacre son attention aux lettres 
écrites par Sara à son frère. 


Dans une première partie, les lettres sont placées dans 
leur contexte d'époque et servent de base à une sympathique 
présentation de Soeur Sara, membre de la Communauté des 
Soeurs grises. Le ton de ces lettres éclaire passablement les 
propres sentiments religieux de Louis Riel. Lorsque ce der- 
nier se marie en 1882, Sara est enfin obligée d'abandonner 
ses espoirs de le voir devenir prêtre. Le texte de Mary Jordan 
est intéressant et sobre. 


Dans une deuxième partie (:106-172), l'auteur donne de lar- 
ges extraits en français des principales lettres utilisées au 
cours de son récit. 


4, — George F.G. Stanley, Manitoba 1870, Une Réalisation 
métisse/A Metis Achievement, The University of Win- 
nipeg Press, 1972. 64 pages (le même texte est repro- 
duit en français et en anglais). 


Le texte de Stanley est court mais très instructif. Il situe 
dans le contexte de la traite des fourrures la naissance de la 
«Nouvelle Nation» et associe sa mort à celle de Riel. 


5. — Joseph Howard, Strange Empire. Louis Riel and the 
Metis People. Introduction by Martin Robin, James 
Lewis and Samuel, Toronto, 1974 (601 pages) $5.95 


Un des premiers ouvrages importants consacrés à Riel et 
aux Métis, édité d'abord en 1952 et réédité en 1974. Bien do- 
cumenté, vivant, ce livre «cherche autant à plaire qu'à infor- 
mer», 


6. — Hartwell Bowsfield. Louis Riel, le patriote rebelle. Edi- 
tions du Jour, Montréal, 1973 (185 pages). $3.50 


ll serait cependant trop facile, conclut l’auteur, de con- 
damner ces politiciens intéressés et ces journalistes chau- 
vins pour les positions extrêmes qu'ils crurent devoir pren- 
dre. Ces hommes ne sont en effet que le reflet de l'époque 
où ils vivaient (...) Le drame de Riel est plus profond. || trouve 
ses racines dans les complexités de l'âme humaine, dans la 
dualité de la société canadienne et dans la personnalité ma- 
nifestement schizophrène de Riel lui-même.» 


En des termes clairs, l’auteur donne la raison d'être de son 
livre. et de bien d'autres études consacrées à Riel. Au cha- 
pitre 4 en particulier, Bowsfield s'interroge longuement sur 
l'état mental de Riel, Macdonald, Langevin, Chapleau, peu- 
vent reposer en paix. À moins qu'un jour, un autre auteur 
troublé par les rumeurs du passé ne s'interroge également 
sur leur propre état mental. 


Malgré leur devise, les Québécois se souviennent peu. 
Dans le cas du parti conservateur, ils le tiennent pourtant 


famille Riel les traditions et traits de son sentiment na- Louis Riel: Poèmes de 
canadiennes-  tionaliste dans ses poèmes jeunesse. Editions du 
françaises se soient conser- de jeunesse: il s'exprime Blé. 
\ 


pour suspect. Le livre de Bowsfield pourrait leur rappeler 
pourquoi. C'est un livre à lire. La recherche est bonne bien 
appuyée et les précautions de l'auteur n'altèrent pas la vérité: 


7. — Dr. Peter Charlebois. The Life of Louis Riel. NC Press, 
Toronto, 1975 (255 pages). $7.95 


En introduction, l'auteur — anesthésiste à l'hôpital général 
de Scarborough — explique que son intention première était 
de constituer un album de photographies. De fait, l'auteur 
a réuni la plus riche iconographie que nous ayons rencon- 
trée sur Louis Riel et son temps. Ce travail de recherche de- 
vait cependant amener l'auteur à s'interroger constamment 
sur les événements et les hommes. Il en résulte un ouvrage 
tout à fait sympathique à Riel, qualifié d'ailleurs de «leader 
of an oppressed nation» et digne de figurer «among the 
greatest of patriots». 


«The villain of this book, note l'auteur lui-même, is cer- 
tainly Sir John A. Macdonald who deliberately fomented both 
Metis uprisings: the first to secure Metis land for Canada 
and to suppress French language rights in Manitoba: the 
second to gain a pretext to advance more of the taxpayers' 
money to the bankrupt Canadian Pacific Railway.» 


8. — Georges Cerbelaud Salagnac, La révolte des Métis — 
Louis Riel, héros ou rebelle. Mame, 1971. (205 pages). 
Ouvrage distribué au Québec par HMH. $8.50 


L'ouvrage s'ouvre sur la reddition volontaire de Riel le 15 
mai 1885. Dès le départ, l'auteur cherche à saisir le lecteur, 
à piquer sa curiosité, à soulever son émotion. Le lecteur est 
ainsi entraîné dans un récit, vivant et bien documenté, des 
événements de la Rivière rouge, puis de la Saskatchewan, 
enfin du procès et de l'exécution. L'intention de l’auteur n'est 
évidemment pas «d'apporter du neuf», mais bien de présen- 
ter «son héros» à un public aussi large que possible. Il le fait 
avec honnêteté, netteté et précision, ayant su s'appuyer sur 
lés meilleurs travaux dont ceux du professeur George F.G. 
Stanley auquel il rend un hommage bien mérité. 


be Bref, voilà un livre sans prétention, agréable et qui se lit 
en. 


Note: À l'occasion du congrès de la «Canadian Psychiatric 
Association» tenu à Vancouver en juin 1964, trois 
spécialistes se sont intéressés au cas Riel. Le Dr E. R. 
Markson a traité de la personnalité de Riel, M. Cyril 
Greenland a examiné les «preuves» psychiatriques présen- 
tées au cours du procès tandis que le Dr R.E. Turner les 
analyse en regard de l'évolution de la psychiatrie légale. Tous 
ces travaux montrent que le dernier mot est loin d'être 
dit sur cette affaire. Affranchis de leurs problèmes constitu- 
tionnels, les Québécois en viendront à s'intéresser à cette 
époque troublée de l'histoire canadienne. Pour l'instant, ils 
gardent leurs distances et affirment inconsciemment leur 
particularisme. Le jour où le Canada français aura clairement 
cédé la place au Québec, ils pourront sans risque d'équivo- 
que s'intéresser à l'histoire de Riel. 


DENIS VAUGEOIS 
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AU TEMPS CHAUD, LES SALADES 


SALADE À LA MODE DE L'OUEST 


1 paquet de 9 onces de coeurs d'artichauts congelés 

tasse d'huile à salade 

A de tasse de jus de citron 

3 ©, à table de vinaigre d'estragon 

2 ©. à table de sucre 

2 c. à table d'oilgnon émincé 

1 gousse d'ail émincée 

1 c.àthé de sel 

2 ©. à thé de moutarde en poudre 
un peu de poivre 

2 laitues pommées 

2  laitues en feuilles 

1 paquet de radis 

1 avocat ° 

1 tasse de croûtons 

2  c. à table de beurre 


Cuire les coeurs d'artichauts, les égoutter; mettre dans un 
bocal l'huile, le jus de citron, le vinaigre, le sucre et les assai- 
sonnements, Couvrir le bocal et bien agiter. Verser la 
vinaigrette sur les coeurs d'artichauts. Couvrir et refroidir 
plusieurs heures en brassant de temps à autre, Plusieurs 
heures avant de servir, laver les coeurs des laitues, les 
égoutter, les briser en morceaux, les déposer dans un grand 
bol, les couvrir d'une serviette humide et les placer au réfrigé- 
rateur, Trancher les radis, les placer dans un bol, les couvrir 
et les mettre au frais. Trancher l'avocat, l'arroser avec la 
sauce des artichauts, le mettre dans un petit bol, le couvrir et 
le mettre au frais. Faire fondre le beurre dans une petite 
sauteuse et y faire revenir les croûtons. Au moment de servir, 
ajouter dans le bol avec la laitue les coeurs d'artichauts et les 
radis; bien mêler. Assaisonner de sel et de poivre. Ajouter 
les croûtons et l'avocat, puis mêler délicatement. 


SALADE CAPRICE DE REINE 


6 endives 

2 pommes acides 

1 tasse de céleri tranché 

2 champignons frais 

2  c. “à table” de Madère 

3 c. “à table” de mayonnaise 
1 c. “à table” de jus de citron 
) . ‘à table” de vinaigre 

. ‘à table” d'huile d'olive 
sel, poivre 


_ 
DS 
oo 


Laver les endives, les essuyer, les couper en deux et ensuite 
en 12 sections; les mettre de côté. Peler les pommes, les 
couper en tranches fines et les arroser de jus de citron, les 
saler, les poivrer. Couper les champignons en lamelles, les 
mettre dans une petite casserole avec le Madère et les faire 
boulllir, une minute. Mélanger le vinaigre et l'huile; ajouter 
du sel et du poivre. Déposer dans un bol à salade un rang 
d'endives, un de céleri, un de pommes, la moitié de la 
mayonnaise; répéter, Verser sur le tout la vinaigrette, Poser 
sur le dessus les champignons et arroser de Madère. Placer 
au frais et mêler au moment de servir. ; 


SALADE D'AVOCAT (SANS SEL) 


1 avocat 

% de tasse de flétan ou de poulet cuit 

% ©. à thé d'oignon râpé 

1 _c. “à table” de jus de citron 

% de tasse de sauce à salade sans sel 
laitue, persil 


Couper l'avocat en deux, enlever le noyau, Méler le flétan, 
l'oignon et le jus de citron, Remplir la cavité de l'avocat. Ser- 
vir sur laitue, avec sauce à salade; décorer de persil, On peut 
peler l'avocat, 


On peut assaisonner cette salade de la sauce à salade ordi- 
naire dans laquelle on omet le sel, 


SALADE DE FÈVES SOYA 


V2 tasse de fèves soya cuites 

2 cc. ‘à table” de céleri haché finement 

1  échalote émincée 
Mayonnaise à l'huile d'olive ou à l'huile minérale 
sel, poivre 


Mêler tous les Ingrédients, les lier à la mayonnaise et servir 
sur laitue. 


SALADE DE RIZ AUX OLIVES 


3/4 de tasse de riz cru 

4 de tasse de piment rouge coupé en dés 
4 de tasse d'échalotes 

V2 tasse de céleri coupé en dés 

de tasse d'olives vertes farcies 

2° tasse de mayonnaise 

V2 tasse de crème sure préparée 

V2 ©. à thé de sel 

2 c. “à table” de vinaigre 


Faire cuire le riz jusqu'à ce qu'il soit tendre, l'égoutter et le 
rafrafchir. Ajouter les légumes et mêler. Mélanger le reste des 
ingrédients et verser sur le riz. Mêler délicatement. Faire re- 
froidir et servir sur feuilles de laitue. Entourer de viandes 
cuites tranchées, de pointes de fromage cheddar, d'olives, 
de biscottes au seigle et de sandwichs aux oignons. 


SALADE D'OEUFS ET DE CREVETTES 


6  oeurs cuits dur 

2 à 3 tasses de crevettes cuites 

V2 tasse de crème à 35% 

V2 tasse de mayonnaise 

1  c. à thé de zeste de citron 
ciboulette hachée 


Couper les oeufs en deux et les placer au centre du plat de 
service. Disposer les crevettes autour. Battre la crème, y in- 
corporer la mayonnaise et le zeste. Masquer les oeufs avec 
cette sauce, garnir de ciboulette hachée ou d'aneth. Servir 
avec des betteraves marinées et du pain de seigle tranché. 


SALADE HONGROISE 


4 concombres 

1 gousse d'ail émincée 
sauce française 

1 _ pomme de laitue 
sel, poivre 


Peler les concombres, les couper en tranches très minces, 
saler abondamment et laisser reposer une heure ou deux. 
Presser les concombres pour en extraire le jus, les arroser 
de sauce française à l'ail. D'autre part, hacher la laitue, la 
déposer en couronne dans un saladier, déposer le concom- 
bre au centre. Garnir de paprika, de filets de piments rouges 
doux et d'oeufs cuits dur. 


{Votre cuisine, madame’ — Germaine Gloutnez, 
Les Editions du Jour, Montréal] 


priété collective, vg. comme 
leur patrie nationale, l'en- 
semble des terres qu'ils oc- 


RIEL... (suite) 


britannique, avait obtenu 


Nord-Ouest et nous ( vg. 
les Canadiens français) 
réduire à néant. C'est vrai- 


tants dont seulement 7.34% 
de Métis — 4.02% de Métis 


maintenant 108,640  habi- 


que les territoires du Nord- 
Ouest, jusque -là sous la 
férule de la Hudson's Bay 
Cie, passent sous sa juridic- 
tion. La date du transfert de 
juridiction avait été fixée au 
premier décembre 1869. En 
mai 1869, le gouvernement 
canadien avait voté un ‘acte 
concernant le gouvernement 
provisoire” de ces territoires. 
Puis il avait nommé le Lieu- 
tenant-Gouverneur (William 
McDougall) et certains des 
membres de son conseil, 
tous extérieurs à la colonie. 
A la fin d'octobre 1869, 
McDougall et sa suite arri- 
vaient à Pembina. |ls y furent 
arrêtés par un groupe de 
Métis qui leur intima, -au 
nom du ‘comité national des 
Métis de la Rivière-Rouge 
(...) l'ordre de ne pas entrer 
sur le Territoire du Nord- 
Ouest sans une permission 
spéciale de ce comité”. 


En fait, c'étaient les Métis 
francophones qui avaient 
constitué ce comité et s'é- 
taient donné comme objectif 
de protéger les terres com- 
munes et celles appartenant 
par entente ‘“nationale” à 
telle partie de la population. 
En somme, ils entendaient 
défendre comme leur pro- 


cupaient, en tant que seg- 
ment métis francophone. 
Plus tard, lorsqu'ils se se- 
ront emparés du Fort Garry, 
ils convaincront les Métis 
anglophones et les colons 
blancs de s'ériger avec eux 
en convention pour rédiger la 
liste des droits à négocier 
avec Ottawa. Ainsi ils exige- 
ront avec Ottawa que la 
colonie d'Assiniboia entre 
dans la confédération cana- 
dienne à titre de province et 
non de simple “territoire" ou 
d'annexe à l'Ontario et ils 
exigeront pour les Métis une 
compensation pour le rachat 
de leur droit à la propriété du 
sol au titre de leur sang 
indien. 


La motivation nationaliste 
qui les animait était donc 
plus typiquement métisse 
que simplement canadienne- 
française contrairement à ce 
qu'en pensait leur évêque 
Mgr Taché, qui écrivait en 
avril 1870 à Georges Etienne 
Cartier: 


Pour nous Canadiens fran- 
çais, la Provindence sem- 
ble nous avoir bien servis, 
en permettant ce qui s'est 
passé. Evidemment, l'On- 
tario voulait s'emparer du 


ment pour le Bas-Canada 
(vg. la province de Québec) 
autant que pour nous- 
mêmes que nos pauvres 
Métis se sont armés. 


L'année suivante il repro- 
chait aux députés du Québec 
à Ottawa de ne pas avoir 
compris que les intérêts des 
Métis francophones catholi- 
ques du Manitoba ‘sont ceux 
de la province de Québec”. 
Pour lui les Métis francopho- 
nes ne sont rien de plus, 
quant à leur entité nationale, 
que des Canadiens français. 


Expérience religieuse et sen- 
timent nationaliste 


Le gouvernement canadien 
accorda le statut de province 
au Manitoba. Mais il laissa 
traîner en longueur le règle- 
ment de la question des 
terres métisses, tant et si 
bien qu'une émigration mé- 
tisse, transforma radicale- 
ment en une quizaine d'an- 
nées la composition de la 
population du Manitoba. 


La population du Manito- 
ba en 1885-86 a décuplé 
depuis 1870. Elle compte 


francophones et 3.31% de 
Métis anglophones —. 
changements démographi- 
ques, culturels, économi- 
ques, politiques ont radica- 
lement bouleversé le pays. 
De nombreux Métis ont émi- 
gré soit aux Etats-Unis, soit 
vers l'Ouest. En juin 1885, un 
groupe de Métis installé sur 
la Saskatchewan-Sud fait ap- 
pel à Riel pour les aider à 
revendiquer leurs droits au- 
près d'Ottawa. 


L'homme auquel ils font 
appel a beaucoup évolué et 
connu d'étranges expérien- 
ces depuis quinze ans. 


En 1870-71, il doit fuir et 
se cacher pour échapper à la 
vindicte de ceux qui veulent 
sa mort pour venger l'‘exé- 
cution” par les Métis de 
l'orangiste ontarien Thomas 
Scott. Entre 1872 et 1875, il 
tente vainement d'entrer 
dans la politique fédérale. Et 
même s'il est élu député à 
deux reprises, il ne peut ja- 
mais occuper son siège au 
Parlement, toujours à cause 
de l'accusation du meurtre 
de Scott qui pèse sur lui. 


(SUITE LA SEMAINE PROCHAINE) 


de ci, 
de ça... 


CHEZ LES CRÉDITISTES, — Le chef national du 
Crédit social, M. André Fortin, a déclaré au quoti- 
dien Le Devoir, l'autre jour, qu'il est “favorable à la 
thèse de la souveraineté-association pour le 
Québec”. Réal Caouette doit sursauter dans sa 
tombe... 


LEE] LERLEE] LEE] 


HORRIFIANT. — Le magazine américain Newsday 
rapporte que pour contourner l'interdiction de tester 
des drogues dangereuses sur les humains, des 
hauts fonctionnaires de l'organisme appelé ‘“en- 
vironmental protection agency (EPA)' approuvè- 
rent, en 1975, un plan selon lequel des drogues 
connues pour provoquer le cancer chez les humains 
auraient été utilisées massivement sur des citoyéns 
du Mexique dans un hôpital de Mexico. Le projet 
qui devait coûter cent mille dollars aux Américains, 
fut approuvé à tous les échelons de la section des 
critères et de l'évaluation de l'EPA et signé par son 
directeur. L'affaire fut éventée par un avocat de l'or- 
ganisme qui intervint. L'avocat, Jeffrey Howard, 
déclara au magazine Newsday, que selon lui il 
s'agissait d'un projet inhumain, révoltant. . . et con- 
traire aux principes de l'organisme qui employait 
ses services. 


LEE] LELEEL)] LEE] 


LE CANADA ANGLAIS CHANGE(?) — Selon le mi- 
nistre Joseph Guay, maintenant chargé du multi- 
culturalisme au Secrétariat d'Etat, ‘le Canada an- 
glais change, la preuve: Horner”. . . Monsieur Guay 
voit dans le volte-face de l'ex-conservateur Horner 
la preuve “que le Canada anglais prend conscience 
qu'il ne peut assimiler l'élément francophone et 
qu’il doit vivre en harmonie avec cette minorité qui, 
de plus en plus, réclame son droit à l'émancipa- 
tion”. Le ministre a par ailleurs déclaré que “si le 
peuple anglophone persiste à croire que tout s'est 
joué sur les plaines d'Abraham et que les Canadiens 
français n'ont qu’à subir leur sort, j'endosserai les 
revendications de ces derniers, mais attendons plu- 
tôt que la discussion soit terminée dans le reste du 


pays”. 


LEE) LELLE) LEE] 


OUTIL DE NÉGOCIATION?— Selon le Premier Mi- 
nistre du Nouveau-Brunswick, le projet de loi sur 
la langue du gouvernement du Québec a été pré- 


. Senté dans le seul but de placer le reste du Canada 


dans une situation de fait accompli favorisant l’ob- 
jectif plus fondamental du Parti québécois dans le 
domaine constitutionnel. Cette opinion aurait fait 
partie du contenu d'un mémoire confidentiel d’un 
député à l’Assemblée nationale, qui avait rencontré 
plus tôt M. Hatfield. 


LEA] LLLEE) LEE] 


STRATÉGIE, TACTIQUES, GRENOUILLAGE, TRAC- 
TATIONS. — Un correspondant d'Ottawa rapporte 
des rumeurs d'échanges de vues entre des person- 
nes haut placées de l'entourage de Monsieur Tru- 
deau et les partisans du Premier Ministre conserva- 
teur ontarien Bill Davis (présentement en campagne 
électorale), et que le groupe d'Ottawa, c'est-à-dire 
l'entourage de Monsieur Trudeau, est enchanté 
(“delighted”) des résultats de ces échantes. Selon 
le correspondant, qui a poussé sa recherche et qui 
a ses entrées aux bons endroits là-bas, les libéraux 
semblent dire que Davis est avec nous (“in the bag) 
et qu’il adopte notre stratégie vis-à-vis le Québec 
(“bought our Québec strategy”). 


LEE) LELLEE) LEE] 


LES TITRES DE LA PRESSE ANGLOPHONE. — Un 
soir, nous lisons à la une de l’un des quotidiens de 
Winnipeg, un surtitre qui dit: “French program 
reconsidered”. IL s'agit de l'école de Saint-Vital. En 
lisant ce surtitre, on croit comprendre que c'en est 
fait du français dans cette école, que l’on songe à 
laisser tomber le français. Or il s’agit tout simple- 
ment de cours de conversation française aux anglo- 
phones. A la une, aussi, mais cette fois, dans 
l’autre quotidien de langue anglaise de Winnipeg, à 
la suite du récent voyage de Monsieur Trudeau à 
Parts: “Québec ignored in Paris talks”. A-t-on 
ignoré le Québec à Paris? Officiellement, on n’a pas 
discuté la sécession possible. C’est différent. 


LEE] LELEA) LEE] 


LE JARGON DU SPORT. — On a entendu, l’autre 
jour, un annonceur des sports qui parlait de l’«an- 
née post olympique». . . 


LEE) LEALEA) LEE] 
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spectacles et arts 


Les amours de Jacques 


et Marie au 18e siècle 


par Michel Beaulieu 


La seconde moitié du 


XIXe siècle a vu paraître, dien témoigne donc de la 


au Québec, une bonne 
quantité de romans qu'on 
pourrait qualifier d'histori- 
ques. La publication des 
Anciens Canadiens, de 
Philippe Aubert de Gaspé, 


en constitue un jalon 
essentiel. Mais à ce 
caractère historique 


s'ajoute la nostalgie. La 
rébellion de 1837-38 n'est 
pas tellement loin en 
arrière, et la Conquête n'a 
guère plus d'un siècle. A 
cette époque, les Cana- 
diens (avant de devenir des 
Canadiens-français puis 
des Québécois) ne peuvent 
que regarder en arrière tant 
l'avenir leur 
bouché, tant la voie de 
l'assimilation leur semble 
inévitable. Les Anglais 
dominent alors largement 
tout le secteur économique 
et les Canadiens n'en 
ramassent que les miettes, 
De génération en généra- 
tion, ceux-ci n’ont plus que 
leur mémoire à transmettre, 
puisque l'oligarchie 
, autochtone ne constitue à 
toutes fins utiles qu'une in- 
fime minorité. Les temps 
allaient changer, mais 
aucun d'entre eux ne les 


semble’ 


verraient, Le roman Cana- 
défaite, bien qu'il ne soit 
pas toujours défaitiste, et 
proclame une certaine 
volonté de bonne entente, 
comme s'il fourbissait ses 
armes pour les combats à 
venir. 

Napoléon Bourrasa, 
gendre de Louis-Joseph 
Papineau et père de Henri 
Bourassa, à cheval donc 
entre l'esprit et l'incarna- 
tion de la Rébellion avortée 
d'une part et le grand prêtre 
du nationalisme  pan- 
canadien, peintre de 
formation a publié dans 
ce contexte un seul roman, 
Jacques et Marie (éditions 
Fides). 

D'abord publié en feuil- 
leton, comme le voulait 
souvent l'usage de 
l'époque, dans la Revue 
Canadienne que dirige 
l'auteur, Jacques et Marie 
paraît en livre en 1866. 

Le roman se situe un 
siècle plus tôt, au moment 
de la grande dispersion, 
celle des Acadiens, et ne 
peut pas ne pas rappeler 
les aventures d'Evangéline 
et de son fiancé Gabriel. 

Touffu, lourd, d'une lec- 
ture ardue comme le sont 


Autoportrait de Napoléon 
Bourassa, réalisé vers 1889, 


les romans de ce type et de 
ce siècle, il ne s'agit pas 


d'un de ces livres que l'on, 


dévore. Moins porté sur 
l'action qui pourtant 
abonde, que sur la réflexion 
qu'il provoque inévitable- 
ment, Jacques et Marie 
témoigne des amours de 
Jacques Hébert et de Marie 
Landry à l'intérieur d'un 
contexte historique précis. 
En ce sens, il appartient in- 
contestablement à notre 
héritage. Mais peut-être 
témoigne-t-il plus encore 
de la fatalité qui semblait 
s'être acharnée sur ce 
petit peuple abandonné par 
la mère patrie à la domina- 
tion étrangère. Malgré les 
efforts d'un clergé qui 
prêchait la soumission, le 
peuple n'était pas sans 
révolte, bien que celle-ci fut 


Le livre d'ici... d'ici... d'ici... 


Dépôt légal - Bibliothèque Nationale du Québec © 
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Ces prix correspondent au tarif 
rouge, aller simple, en voiture coach. 
Renseignez-vous auprès de votre 
agent de voyages ou au bureau 

des Ventes Voyageurs VIA CN. 
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camouflée, bien qu'il lui 
manquât de perspectives. 
Jacques participera ainsi à 
plusieurs actions sans en 
comprendre la portée réelle 
et, en Marie, on perçoit déjà 
ce caractère de femme: 
forte qui sera l'apanage des 
romans du siècle suivant, 
La véritable résistance fut 
en effet l'affaire des fem- 
mes, qui contrôlaient la 
cellule familiale à défaut 
d'être investies du pouvoir 
politique de décision. 

Le roman de Napoléon 
Bourassa n'est pas non 
plus dépourvu de roman- 
tisme, ni d'humour, ni 
d'ironie, ni de tendresse. 
L'histoire des Acadiens et 
celle de couple archétype 
sont intimement liées. 

Qu'il fut paru un an avant 
la proclamation de l'Acte 
de l'Amérique du Nord 
britannique constituait 
déjà un avertissement. Sa 
réédition dans l'année qui 
précède l'élection du 15 
novembre dernier en cons- 
titue un autre. À chacun de 


Savoir lire. 


‘ neur, 


MÉLO-MANI 
À SAINT-ADOLPHE: SUCCÈS, 


Le thème de la fin de se- 
maine de Mélo-Mani à Saint- 
Adolphe les 7 et 8 mai der- 
niers fut vraiment à l'hon- 
une, fin de semaine 
de joie et de fraternité. En 
plus du savoir-faire de nos 
chefs réguliers — le Père 
Martial Caron et Guy Bou- 
llanne — un nouveau chef 
fut présenté au groupe, || 
s'agit de M. Wilbert Chancy, 
professeur au Collège secon- 
daire de Saint-Boniface, qui 
a appris des negro spirituals, 
des airs tahitiens et une 
chanson ‘en créole" aux en- 
fants, Monsieur Chancy a 
chanté professionnellement 
pendant plusieurs années et 
on peut obtenir ses disques 
(5) cheZ Musicana, L'accom- 
pagnatrice était Mme Pauline 
Durand. 


Les participants venaient 
de Saint-Adoiphe,  Saint- 
Georges, Sainte-Anne, La 
Broquerie, Lorette, Aubigny, 
Saint-Norbert,  Otterburne, 
Saint-Pierre, |le-des-Chênes. 
Saint-Boniface et Somerset. 
La participation des jeunes 
de 13 ans et plus fut remar- 
quable. 


Le samedi soir, lors de la 
veillée ‘“‘mélo-fun”', des élè- 
ves des 8e et 9e années 
de l'Ecole Guyot de Saint- 
Boniface ont présenté un 
“petit cabaret” pour promou- 
voir leur disque 45-tours 
qui vient d'être lancé. Beau- 


coup de jeunes y  assis- 
talent... et tous se sont bien 
amusés, 


Au souper du dimanche 
soir, des petits enfants pré- 
sentalent une fleur naturelle 
à toutes les mamans (et aux 
chefs), ce qui ajouta un ca- 
chet particulier à la fête des 
mères... 


Environ 45 enfants de 6 à 
12 ans avaient leur Mélo- 
Mani à part de celui des adul- 
tes. Ce fut une “première 
pour un Mélo-Mani régional 
(ou local) qui sera sans doute 
encouragé à d'autres occa- 
sions. Les chefs des enfants 
— Wilbert Chancy, Pauline 
Charrière et Mona Gauthier 
— ont su vraiment faire sor- 
tir le meilleur de ces jeunes. 
L'accompagnatrice était So- 
nia Ostrowski, Et que dire 
des petites danses. Les ani- 
matrices de cet atelier 
étaient Simone et Suzanne 
Fredette et Denise Létienne. 
Les gens du milieu se di- 
saient vraiment encouragés 
de voir leurs enfants chan- 
ter avec coeur et vraiment 
s'amuser en “français”, 


Les gens de Saint-Adol- 
phe félicitent et remercient 
très spécialement l'équipe 
de Mélo-Mani, les partici- 
pants et les organisateurs du 
milieu pour une telle réussi- 

“Ca réveille un coin”, 
comme certains ont dit. 


Comme par les années passées, le concours de MADEMOISELLE 
MANITOBA FRANÇAIS aura lieu à l’occasion de la Kête 
franco-manitobaine, à la Broquerie, les 24, 25 et 26 juin 1977, grâce à 
la collaboration du Centre culturel franco-manitobain et de la Société 
Saint-Jean-Baptiste. 


* 


* Si vous désirez poser votre candidature 


* Si vous désirez présenter une candidate 


* Si vous désirez appuyer financièrement 
une candidature 
Veuillez vous adresser avant le 10 juin à 


GERTRUDE MOUSSEAU 


au 


Centre culturel franco-manitobain 
340, boulevard Provencher 


Orf 


Saint-Boniface 
Téléphone: 233-8972 


L'Office de rédaction française 


Rédaction, revision de textes, préparation de textes publicitaires, 
version de l'anglais au français. Sous le signe de l'élégance. 


3405 - 55 nord, rue Nassau, Winnipeg (Manitoba), Téléphone : 247-5522 


Dimitri Farkavec, 
le microscope au service de l'Art 


Pour la première fois dans 
l'Hisoire de l'Art, un tableau 
vient d'être produit qui est 
si minuscule qu'il est invisi- 
ble à l'oeil nu, 


“Notre Beau Canada’, 
(“Our Beautiful Canada’), a 
été exposé pour la première 
fois à la Galerie Foyer du 
Bureau des Archives de Win- 
nipeg, le 17 avril dernier. 
C'est le plus petit au mon- 
de, et ne peut être vu que 
sous un microscope. 


L'auteur de ce précédent, 
M. Dimitri Farkavec, est le 
premier artiste à expérimen- 
ter de la sorte avec un micro- 
scope, établissant ainsi l'in- 
terdépendance de deux dis- 
ciplines apparemment jirré- 
ductibles, soient la science 
et l’art. 


Quand je lui ai demandé 
pourquoi il avait produit ce 
si petit tableau, M. Farkavec 
m'a répondu en expliquant 
sa philosophie de l'Univers: 
le Cosmos va de l'infini- 
ment petit à l'infiniment 
grand, et l'un est contenu 
dans l'autre, tout comme la 
fleur est contenue dans la 
graine que l'on sème. C'est 
là l'idée génératrice du con- 
cept de l'art microscopique, 
symbole de la source de la 
croissance, de l'évolution, 
de la vie. “Mon but princi- 
pal”, a-t-il dit, “n'était pas 


d'établir un record’, 


Son exposition contient 
des émaux sur cuivre, (la 
plus large collection au Ca- 
nada, selon le “Winnipeg 
Free Press”), des peintures 
à l'huile et à l'eau, et des 
sculptures de pierre; il tra- 
vaille également le fusain, 
l'acrylique, fait de la litho- 
graphie, et écrit aussi des 
poèmes qu'il illustre lui-mê- 
me de petits tableaux. 


Né en 1942 en Ukraine, 
Dimitri Farkavec vécut en 
Tchécoslovaquie pendant 15 
ans avant de venir s'instal- 
ler au Canada, un choix 
qu'il affirme n'avoir jamais 
regretté. Et sa carrière n'a 
fait qu'avancer depuis. || a 
participé à maintes exposi- 
tions, et a remporté le Pre- 
mier Prix au Festival Natio- 
nal Ukrainien à Dauphin, 
Manitoba, en 1974, pour sa 
collection de 103 portraits 
d'écrivains. 


Sa contribution à la mo- 
saïque culturelle canadien- 
ne est déjà très substantiel- 
le, et son nom figure à côté 
de ceux du Docteur Léo Mol 
et de Yakiw Maydanyk. Et il 
n'a pas fini. de nous surpren- 
dre. 


L'exposition de la Galerie 
Foyer, du 17 avril au 10 mai, 
est pour le moins impres- 


Téléphonez-nous 
pour réserver 
instantanément 

à l’un ou l’autre de ces 
excellents hôtels: 


Les hôtels du CN: 


Hôtel Vancouver*, Vancouver 
Jasper Park Lodge, Alberta 

Hôtel MacDonald, Edmonton 

Hôtel Fort Garry, Winnipeg 
Château Laurier, Ottawa 

Le Reine Elizabeth*, Montréal 
Hôtel Beauséjour, Moncton 

Hôtel Nova Scotian, Halifax 

Hôtel Newfoundland, St-Jean (T-N) 


D’autres grands hôtels: 
The International, Calgary 

The Bessborough, Saskatoon 
Toronto Airport Hilton, Toronto 


Park Plaza, Toronto 


Hôtel Plaza Il, Toronto 

Harbour Castle Hilton, Toronto * 
Aéroport de Montréal Hilton, Montréal 
Le Hilton de Québec, Québec 


Gardez nos numéros à portée 


de la main. 
Hôtels CN —- 


Réservations instantanées. 


Vancouver 688-8341 
Calgary 263-0100 


Edmonton 426-4515 
Winnipeg 942-8251 
Toronto 


365-8281 


Ottawa 232-1563 
Montréal 877-4032 
Moncton 854-4344 
Halifax 423-7231 


St-Jean (T-N) 726-4980 


*Administré par Hilton Canada 


hôtels CN 


sionnante, Le ton général est 
à l'humour (ex: ‘A Very High 
Class'', émail sur cuivre fi- 
gurant des oiseaux au long 
bec, debouts à l'attention, 
portant des tuxedos), mais 
il exploite également une va- 
riété de thèmes, du romanti- 
que (‘‘Romantica”, “Song of 
Love'') au surréalisme ("A 
Cosmic Sound”, ‘Cycle Of 
The Universe"), en passant 
par des scènes d'inspiration 
Ukrainienne (‘A Sheppard”, 
“Carpethian Sunflowers”, 
“Rusalka Of The Fields”, 
“Pysanka”, “A Young Hut- 
zul"}, ou d'inspiration locale 
(St, Vital Park", Last Snow 
in Winnipeg”). 


Dimitri Farkavec est un 
artiste extrêmement versati- 
le, autant dans ses techni- 
ques que dans ses thèmes. 
il ne veut pas se fixer dans 
une forme spécifiquement, 
mais au contraire constam- 
ment explorer de nouvelles 
possibilités. 


Une de ses plus récentes 
idées consiste à sceller des 
sculptures de pierre dans un 
contenant de verre mi-rempli 
d'eau. Sa “Madonna In Lake 
Winnipeg” est l'exemple le 
plus typique qu'il m'ait été 
donné de voir, et j'avoue être 
impressionnée, Pas seule- 
ment par l'originalité de l'i- 
dée, mais aussi par ce 


qu'elle sous-tend, La pierre, 
en tant que fragment de la 
Terre, et l'eau, en tant que 
source de la vie, scellées 
ensemble en permanence 
preñnent une dimension cos- 
mique vues en ces termes, 
M. Farkavec est fasciné par 
le cycle de la vie à la mort à 
la résurrection, et ce thème 
surgit dans plusieurs de ses 
oeuvres, et plus particulière- 
ment dans le “Cycle Of The 
Universe”, Son profond inté- 
rêt pour le sujet a été amorcé 
lorsqu'il a fait une étude ap- 
profondie du philosophe 
Ukrainien H,S, Skorodova, 


Une autre de ses intéres- 
santes trouvailles consiste à 
sculpter la pierre vers l'inté- 
rieur, un peu à la manière 
d'une pellicule photographi- 
que négative. Sa formation 
d'ingénieur lui est utile, dit- 
il, pour travailler la pierre et 
le métal, et aussi dans l'étu- 
de des perspectives, des 
formes et des couleurs. 


Il m'a parlé du dilemme 
dans lequel l'artiste se trou- 
ve quand, après avoir mis 
tant de lui-même dans l'oeu- 
vre d'art, vient le moment 
où il doit mettre un chiffre 
dessus et s'en départir; tris- 
te, mais en même temps fier 
de la satisfaction de voir le 
public apprécier ses oeuvres. 
Car que vaut l'art, sans spec- 


spectacles et arts 


tateurs? || a des collection- 
neurs à travers le Canada, 
aux Etats-Unis, et jusqu'en 
Afrique et en Australie. 


Il croit fermement que 
l'art doit être accessible à 
tous, et ses prix varient et 
sont à la portée de tous; 
que vous ayez $20., $200., ou 
$2,000., vous trouverez dans 
sa collection quelque chose 
qui vous convienne. Et c'est 
un investissement sûr! 


M, Farkavec croit égale- 
ment que l'art, tout en de- 
meurant compréhensible, 
doit quand même être un 
peu compliqué, afin d'être 
une constante source de dé- 
couvertes, || n'est pas rare, 
en effet, de découvrir dans 
ses tableaux des formes qui 
ne sautent pas aux yeux 
mais qui requièrent un cer- 
tain degré d'observation. 
Plusieurs de ces formes sont 
des silhouettes féminines. || 
est intéressant de noter 
qu'en reférant à Dieu, il em- 
ploie le mot “Elle”, et non 
“Lui”; selon lui, la Création 
est un acte purement fémi- 
nin. 


Il projette d'exécuter une 
série de  mini-caricatures 
sculptées sur pierre. Et si le 
Ministère du Tourisme ap- 
prouve, il projette également 
une série de 100,000 de ses 
mini-sculptures scellées 
sous verre dans l'eau, une 
pour chacun des 100,000 
lacs du Manitoba! 


Sa prochaine aventure? 


Une exposition mobile, dans 
une camionnette, qu'il rou- 
lera tout l'été et une partie 
de l'automne dans l'est du 
pays, en passant par Thun- 
der Bay, Sudbury, Toronto 
(du ter au 15 oct.), Montréal, 
Québec, et j'en passe. 


Pour l'automne également 
il a été invité par des repré- 
sentants de l'«Université Li- 
bre Ikrainienne» à Munich à 
faire une exposition dans 
cette ville, suivie d'une autre 
à Paris. 


Son rêve? ouvrir un musée 
de l'humour, qui serait si l'on 
peut dire un anti-musée, où 
les gens seraient invités à 
participer, à toucher, à s’a- 
muser, L'humour est son 
thème favori, mais son sar- 
casme est fortement teinté 
de sensibilité et le rêve a 
une place majeure dans son 
oeuvre, qui se termine sou- 


vent en point d'interroga- 
tons 
Dimitri Farkavec, artiste 


canadien accompli, a déjà 
une renommée internationa- 
le: des collectionneurs ac- 
quisitionnent ses oeuvres 
sur quatre continents; on 
l'invite en Europe à venir 
présenter son art. Paradoxa- 
lement, et cela est très dom- 
mage, il y a encore des gens 
chez nous qui ne le connais- 
sent pas. J'espère que j'ai 
un tant soit peu aidé à corri- 
ger ce tort. 


Carole Desautels Barrow 


Cet été, on visite le Québec! Si certains partent à l'aventure, les plus avisés 
planifient leur voyage pour profiter pleinement, et à bon compte, de leurs 
vacances. Les bureaux d’information touristique du ministère du Tourisme, 
de la Chasse et de la Pêche sont, pour les Québécois autant que pour les 
étrangers, une mine de renseignements fort utiles; brochures et carte en 
main, il ne reste plus qu’à prendre la route et à s'amuser ferme. Bon voyage! 


[Photo: Direction générale du tourisme] 


tete RER 


_—  ————— LA LIBERTE, jeudi 19 mai 1977 /°7 


(A.L.) — La réunion des sept 
dirigeants de pays capitalis- 
tes à Londres, il y a dix 
jours, a débouché sur des 
déclarations d'intention, pu- 
bliées dans un communiqué 
commun, ne proposant pas 
de solutions profondes aux 
problèmes mondiaux selon 
les observateurs. Il aurait 
été illusoire d'attendre plus 
de ces discussions de deux 
jours sur des problèmes aus- 
si vastes. 


Les sept pays participants 
à ce “sommet” étaient: le 
Canada, représenté par M. 
Pierre Elliott Trudeau, M. 
Jamieson, ministre des Af- 
faires extérieures, et M, Mc 
Donald, ministre des finan- 
ces; la République Fédéra- 
le d'Allemagne, les Etats- 
Unis, la France, la Grande- 
Bretagne, l'Italie et le Japon. 
M. Jenkins, président de la 
Commission Economique 
européenne avait pris part 
aux travaux le 8 mai. 


Les discussions de Lon- 
dres ont porté sur quatre 
thèmes principaux: examen 
de la situation économique 
des pays industrialisés du 
monde capitaliste (de ceux 
qui étaient représentés), sui- 
te positive à donner à la con- 
férence Nord-Sud, effort 
pour concilier l'utilisation 
pacifique de l'énergie nu- 
cléaire avec le désir d'éviter 


“Les 7” à Londres 


la prolifération d'armes ato- 
miques, enfin la question 
des droits de l'homme, qui 
n'a fait l'objet que d'une dis- 
cussion sommaire, Voici 
quelques extraits de la dé- 
claration liminaire des sept 
chefs d'Etats à ce troisième 
sommet économique des 
pays industrialisés: 


“Au cours de deux jour- 
nées de discussion intensi- 
ves nous nous sommes mis 
d'accord sur la meilleure ma- 
nière de promouvoir le bien- 
être tant dans nos pays 
qu'ailleurs." 


Emploi et inflation: ‘Notre 
tâche la plus urgente est 
de créer plus d'emplois tout 
en continuant à réduire l'in- 
flation. L'inflation, loin de 
diminuer le chômage en est 
une des principales causes. 
Nous sommes particulière- 
ment préoccupés par le chô- 
mage des jeunes. Nous som- 
mes convenus de procéder 
à un échange d'expériences 
et d'idées sur la manière 
d'offrir aux jeunes des pos- 
sibilités de travail. 


",. Nous engageons nos 
gouvernements à atteindre 
les objectifs de croissance 
annoncés ou à poursuivre 
des politiques de stabilisa- 
tion qui varient d'un pays à 
l'autre, ces actions prises 
ensemble y devraient four- 


SOIN DES ARBRES 


“Arrosage” des insectes 
Emondage - Taille - Plantation 


Estimations gratuites 
Permis 


Pour réserver: 233-3182 
SWAT les exterminateurs 
Propriétaire, Joël Gosselin 


BIG GALLON CENTRE 


SERVICES OFFERTS: 
+ 9 espaces individuels ou vous lavez 


votre voiture 


+ Buanderie à péage (24 machines à 
laver, 12 machines à sécher) 

+ Essence: 81.9 sous le gallon (nous 
servons) 


HEURES: 9 A.M. à 10 P.M. 


à 


Nouvellement ouvert, au 
1025, chemin Saint Mary's 
(angle Hindley, Saint-Vital) 
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nir une base pour une crois- 
sance soutenue et non infla- 
tionniste dans nos propres 
pays et dans le monde en- 
tier une réduction des désé- 
quilibres Internationaux..." 


",,, Nous donnerons une 
impulsion politique vigou- 
reuse à un élargissement 
des possibilités d'échanges, 
ce qui renforcera le système 
libéral du commerce inter- 
national et accroîtra les pos- 
sibilités d'emplois..." 


Enfin, ‘,., Nous rejetons 
le protectionnisme: il favo- 
riserait le chômage et aug- 
menterait l'inflation...”, et 
“,,, Notre objectif est de réa- 
liser des progrès importants 
dans des domaines clés en 
‘77, Dans ce domaine, les 
changements structurels de 
l'économie mondiale doivent 
être pris en considération..." 


Energie: ‘Nous économise- 
rons davantage l'énergie et 


Tél.: 256-4321 | 


Ed. Guertin 


GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


, “Nothing runs like a Deere” 


| JOHN DEERE 


nous augmenterons et di- 
versiflerons la production 
d'énergie de manière à nous 
rendre moins dépendant du 
pétrole importé..." 


",.. Nous sommes d'ac- 
cord sur la nécessité de dé- 
velopper l'énergie nucléaire 
afin-de contribuer à faire face 
aux besoins mondiaux, Nous 
nous engageons à le faire 
tout en réduisant les risques 
de prolifération nucléaire..." 


“Pour mener à bien ces 
tâches, dit le communiqué 
commun, il faut l'assistance 
et la coopération des au- 
tres.” Nous rechercherons 
celte coopération au sein 
d'organismes appropriés tels 
que les Nations-Unies, la 
Banque Mondiale, le Fonds 
Monétaire international, le 
GATT et l'OCDE, Ceux d'en- 
tre nous qui sont les pays 
membres de la communauté 
européenne, entendent four- 
nir leurs efforts dans le ca- 
dre de la communauté..." 


| Lot 149, 

! chemin du Périmètre 
1 C.P. 58 

Saint-Vital, Man. 


UN FOYER POUR LES CITOYENS DE L'ÂGE D'OR 


Au cours d’une rencontre qu'il a eu ces jours derniers avec 
le maire Raymond Delaquis et les membres du conseil muni- 
cipal de Notre-Dame-de-Lourdes, le vice-président de la 
Société d'Habitation et de Rénovation du Manitoba (Manitoba 
Housing and Renewal Corporation), Monsieur Maurice Gau- 
thier, a annoncé la construction prochaine d'un foyer pour 
les citoyens de l'âge d’or à Notre-Dame-de-Lourdes, La résh. 
dence comportera 12 unités. Le sous-ministre, parlant au 
nom du ministre responsable du logement au Manitoba, 
l'honorable Leonard Evans, a déclaré que les travaux de 
construction débuteraient aussitôt qu'un site aura été choisi, 
On nous communique que les citoyens intéressés à la nou- 
velle résidence devraient s'adresser au coordonnateur de la 
Société d'Habitation et de Rénovation à Brandon, case 
postale 14. Au téléphone: 1-728-8580, 


CONCOURS DE MUSIQUE DU CANADA 


Vous êtes prié de noter que les éliminatoires du Concours 
de Musique du Canada pour les candidats du Manitoba 
auront lieu au Canadian Mennonite Bible College, 600 
Shaftesbury, Tuxedo, le dimanche 22 mai à 14h30 et 20h, et 
le lundi 23 mai à 14h30, A cette occasion, les juges seront 
Messieurs Kenneth Van Barthold (Londres, Angleterre) et 
Gilberto Tinetti (Sao Paulo, Brésil) pour les classes de plano, 
ainsi que Monsieur Yves Prin (Paris, France), pour les classes 
de chant et d'instruments à vent, Vous pouvez vous procurer 
des programmes à la porte. L'entrée est gratuite. Venez en- 
courager nos jeunes talents, 


[communiqué] 


LE CENTRE D'ÂGE D'OR DE SAINT-BONIFACE 


Le Centre remercie toutes les personnes qui ont contribué à 
faire du Thé de Printemps un succès. Voici les résultats du 
tirage: 1er prix, Mme Lorraine Leblanc; 2e prix, Mme 
Maloney; 3e prix, Mme Ayotte. 


LEE] 


Le Centre demande les services d'un volontaire qui pourrait 
enseigner le système métrique à ses membres. Appelez 
233-7973. 


[communiqué] 


La Banque fédérale de développement 
aide les entreprises 
du Manitoba 


aide financière: 
En 1976 la BFD a autorisé des prêts pour une valeur de $111 millions à 2,600 entreprises en Ontario 
seulement. À l'heure actuelle 8,100 entreprises ontariennes bénéficient de prêts de la BFD s'élevant 

à $331 millions pour financer entre autres: 


L'achat d'équipement 


L'achat et la construction 
de bâtiments 


consultation: 


Le service de consultation de la BFD connu sous le nom de CASE (Consultation Au Service des 
Entreprises) aide les entreprises à améliorer leurs méthodes de gestion. 


formation: 


Le lancement d'une 
nouvelle entreprise 


Le fonds de roulement 


La Banque donne des séminaires de formation en gestion pour améliorer les techniques de gestion 
des petites entreprises. 


renseignements sur les programmes 
gouvernementaux d'aide à l’entreprise: 


Les dirigeants d'entreprises peuvent obtenir aux succursales de la Banque des renseignements 
sur tout programme d'aide du gouvernement fédéral ou d'un autre organisme. On les adresse au 
représentant du programme qui leur convient. 


FEDERALE 


La BFD peut aider votre entreprise. Demandez notre dépliant 


851, boul. Lagimodière, 
Winnipeg, Man. 


DE DEVELOPPEMENT 


(204) 233-6791 
R2J 3K4 
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CONFESSION D'UN 
ENFANT DE CHOEUR 


AU 
PRIX L.P. KAMMANS 


Une 
Caisse Popularre, 
c'est un sourire. 


PROGRAMME DE LA RADIO 


DOEIL 


Devenez 
un membre actif 


d'une Caisse 
Populaire 

et VOUS jJouirez 
des nombreux 
services offerts. 


LL 


LES CAISSES 


POPULAIRES 
DU MANITOBA 


SECOND € 


REGARD 


LA SEMAINE 


VERTE + 
LES FILMS | 


LA 


# 


ELEVISION 
SEMAINE DU 21 AU 27 MAI 


ET DE LAT 


VOUS PARLEZ BIEN FRANÇAIS? 


Cinéma 


2 Second regard 
dimanche 22, 17 h 00 


VOULEZ-VOUS TRAVAILLER À LA 
TELEVISION COMME: 


- CHANTEUR 
- DANSEUR 

- RECHERCHISTE 
- ANIMATEUR 
- OU AUTRE? 


Des sujets d’une grande 
élévation 


Quatre sujets du plus vif in- 
térêt formeront la matière de 
l'émission Second regard, que 
vous verrez le dimanche 22 mai, 
de 17 heures à 18 heures, à la 
télévision française de Radio- 
Canada. 

Réalisée à Québec par Andrée 
Thériault, cette émission animée 
par Jacques Houde illustrera 
d'abord la vie et l'oeuvre du 
peintre Louise Carrier, femme 
mystique décédée le 25 décem- 
bre dernier. 

La sérénité de Louise Carrier 
devant la mort n'est pas moins 
admirable que l'équanimité de 
Caton le censeur dans les der- 
nières pages du De senectute, 
ou que les réflexions d'un saint 
Augustin ou d'une Thérèse d'A- 
vila sur notre sort commun, au- 
quel le Christ lui-même n'a pas 
échappé. Louise Carrier nous li- 
vrera ses pensées à travers les 
pages de son journal intime: la 
comédienne Denise Verville prê- 
tera sa voix au peintre défunt, 
dont on verra l'oeuvre sur film. 

Le deuxième sujet de l'émis- 
sion pourrait s'intituler la révé- 
lation de la prière. Un ancien 
détenu, Mario Guilmette, a réus- 
si à surmonter ses problèmes, 
à se ressaisir par la prière, grä- 
ce à sa foi en Dieu. Il a repris 
sa place dans la société à tren- 
te-deux ans, après quinze an- 
nées de détention. Depuis sa 
sortie de prison, il donne des 
conférences dans les collèges 
d'enseignenfent général et pro- 
fessionnel, et il aide les détenus 
d'Orsainville par la prière. Il 
conviendrait de citer plus sou- 
vent les cas de réhabilitation 
comme celui-ci, qui nous per- 
mettent de ne pas désespérer 
de l'homme. C'est grâce à des 
exemples de ce genre qu'on a 
cessé peu à peu de croire à la 
nature irrémédiablement mauvai- 
se de l'être humain, et qu'on a 
commencé à envisager celui-ci 
en tant qu'être perfectible. Car 
il est une chose plus importante 
encore, semble-t-il, qu'une révo- 
lution sociale: c'est une révolu- 
tion morale. 
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318h00 
du lundi « vendredi 


SOYEZ À LA POINTE 
DE L'ACTUALITÉ 


* LE 19 JUIN, COMMENCERA NOTRE PROGRAMMATION D'ÉTÉ. 


DÈS LA SEMAINE PROCHAINE, COUP D’OEIL VOUS DÉVOILERA QUELQUES 
ÉMISSIONS QUE VOUS POURREZ VOIR À NOTRE ANTENNE 


On nous parlera ensuite des 
ex-voto, ces objets exposés 
dans les églises, les chapelles, 
etc., et qui témoignent de la re- 
connaissance de ceux dont les 
voeux se sont accomplis. Jean 
Duberger a fait là-dessus une 
étude qui mérite qu'on s'y ar- 
rête dans une émission comme 
celle-ci. 

Le dernier sujet est de ceux 
qui sont le plus controversés 
dans le monde actuel, puisqu'il 
s’agit de l'élévation des femmes 
à la dignité du sacerdoce. Nous 
verrons pourquoi le Réseau d'ac- 
tion et d'information pour les 
femmes a pris position contre 
l'attitude du Vatican à l'égard 
de la condition de la femme. On 
sait que le RAF. a envoyé de 
nombreuses protestations au 
Saint-Siège à la suite du refus 
d'admettre les femmes au sacer- 
doce. Marcelle Dolmann, du 
RAF. nous entretiendra de ce 
problème, que certaines reli- 
gions avaient résolu en insti- 
tuant des prêtresses, mais en- 
core s'agissait-il de religions 
paiïennes. 

Recherches et entrevues: My- 
riam Magnan. 

ÉT 


Jacques Houde 


Cinéma 
samedi 21, 23h 10 


«Mon nom est Personne» 


Un western insolite, plein 
d'humour et de sarcasmes inti- 
tulé Mon nom est Personne, 
sera proposé aux amateurs du 
genre, au Cinéma du samedi 21 
mai à 23h 10.. 

Ce film de Tonino Valerii, ins- 
piré par Sergio Leone, avec Hen- 
ry Fonda, Terence Hill et Jean 
Martin, est une sorte de syn- 
thèse assez réussie de ce que 
les Américains et les Italiens 
font de mieux en ce domaine. 

Le célèbre pistolero Jack 
Beauregard en a assez de sa vie 
primitive et ne pense plus qu'à 
quitter l'Ouest pour l'Europe ci- 
vilisée. Il ne lui manque que l'ar- 
gent nécessaire. Heureusement, 
son imagination fertile vient de 
lui suggérer un moyen de s'en 
procurer. 

Mais c'était compter sans les 
servitudes et les obligations de 
la renommée. En effet, con- 
fronté avec l'un de ses jeunes 
admirateurs, il devra, afin de 
demeurer à la hauteur de sa lé- 
gende, accomplir quelque ac- 
tion d'éclat avant son départ. 
Noblesse oblige! 

Enfin nanti de la somme vour- 
lue, Jack Beauregard se dirige 
sereinement vers la Nouvelle- 
Orléans, quand il se voit forcé, 
par suite des manigances de 
Personne, d'affronter seul une 
centaine de bandits... 

Plus tard, toujours prisonnier 
du mythe qu'il incarne, il devra 
évidemment rencontrer son jeu- 
ne disciple en combat singulier. 


Mon nom est Persorine 


Ciné-club 
dimanche 22, 23 h 00 


«Paul» 


A Ciné-club, le dimanche 15 
mai à 23 h 00, on présentera 
un drame psychologique de 
Diourka Medveczhy intitulé Paul. 

Interprétée par des comédiens 
aussi sensibles que Jean-Pierre 
Léaud, Bernadette Lafont et 
Jean-Pierre Kalfon, cette histoi- 
re originale et émouvante ne 
manquera pas d'intéresser tous 
ceux qui se passionnent pour 
les problèmes d'ordre psycholo- 
gique et spirituel de notre épo- 
que. 

Paul, un être sensible et in- 
quiet, à la recherche d'un équi- 
libre personnel et de réponses 
à ses angoisses, promène son 
désarroi ici et là à travers les 
villes Un jour, par hasard, il 
rencontre les membres d'une 
secte d'ascètes végétariens, 
contemplateurs de la nature qui 
ne vivent que de mendicité. 

Paul, que tout, en lui, prédis- 
pose à la moindre influence, est 
d'abord curieux des croyances 
et du genre de vie de ces gens. 
De là à être fasciné, puis à de- 
venir un fervent adepte de cet- 
te «religion», il n'y a qu'un pas... 

Mais, si l'on en croit Shakes- 
peare, «il y a beaucoup plus de 
choses entre le ciel et la terre 
que peuvent en contenir toutes 
(nos) philosophies» et une tra- 
gique histoire d'amour mettra 
fin au rêve et à la vie de Paul... 
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Dramatique 


Culture et information 


ES D ET LE Re Es ee Le 
Le Concours Louis-Philippe-Kammans 


vendredi 27, 20 h 30 


«Les Confessions 
d'un enfant de choeur»: 
participation de la RTF 


Lors de la troisième émission 
de la série consacrée au Con- 
cours Loui-Philippe-Kammans, le 
vendredi 27 mai à 20 h 30, on 
proposera aux téléspectateurs 
les Confessions d’un enfant de 
choeur de Jean L'Hôte. 

Cette dramatique produite par 
la Radio Télévision française ra- 
conte avec tendresse, poésie et 
humour l'histoire d'une famille 
d'instituteurs laïques de la pro- 


vince française au début de la - 


Deuxième Guerre mondiale. 


L'intrigue 

L'action se passe dans une pe- 
tite ville de Lorraine. Nous som- 
mes en septembre 1939 et la 
guerre vient d'éclater juste au 
moment où les enfants font leur 
rentrée scolaire. 

Tout serait relativement nor- 
mal, dans les circonstances, si 
Pierre, le fils unique de l'insti- 
tuteur, qui vient d'avoir douze 
ans, ne devait faire sa première 
communion... 

On consent à ce qu'il aille au 
catéchisme, comme tous les au- 
tres. Mais le destin venant com- 
pliquer les choses, Pierre ren- 
contre une petite fille originai- 
re d'un pensionnat religieux dont 
il tombe amoureux. Afin de 
mieux la voir, il décide donc de 
devenir un enfant de choeur 
comme son ami Jean. 

C'était compter sans la vive 
réaction de ses parents. En ef- 
fet, à cette époque, un institu- 
teur pouvait admettre la tradi- 
tionnelle première communion 
de son fils. Mais enfant de 
choeur, jamais! Qu'aurait pensé 
ou dit M. l'inspecteur Primaire? 

Désespéré, Pierre a recours à 
la prière et son père, bientôt, 
fléchit. 

Et commence alors une sorte 
d'idylle enfantine tout impré- 
gnée du charme des cérémonies 
religieuses entre Pierre et Va- 
lérie. En outre, le jeune garçon 
noue une chaleureuse amitié a- 
vec un réfugié d'Alsace, le bon 
abbé Lohm. 

Et nous assistons enfin au 


couronnement de tous ces heur- 
reux événements avec la céré- 
monie de première communion 
au cours de laquelle Pierre, é- 
bloui et ému, monte à l'autel 
aux côtés de Valérie. 

Il va de soi que le repas «nup- 
tial» ne pouvait manquer d'être 
à la hauteur de cette circonstan- 
ce exceptionnelle. En effet, le 
restaurateur ayant fui l'invasion 
allemande, les parents de Pierre 
se sont rabattus sur un wagon- 
restaurant laissé en gare par un 
train de l'armée. Le repas est 
somptueux, tout le monde se 
régale et chacun apprécie à sa 
juste valeur ces instants de 
bonheur, les derniers peut-être, 
car la guerrè est là. 

Quand la fête se termine, 
c'est la tristesse tout à coup, 
l'angoisse, les bombardements, 
la débâcle. Pierre s'en va sur les 
routes avec ses parents et les 
réfugiés sans même avoir enten- 
du füt-ce le son de la voix de 
Valérie. 


René Houle 


Rappelons aux  téléspecta- 
teurs qu'ils peuvent participer, 
tout comme les trois membres 
du jury, au choix de la meilleu- 
re dramatique. Après chaque 
diffusion, ils n'ont qu'à accorder 
à la pièce qu'ils viennent de 
voir un nombre de points entre 
1 et 10 et à le communiquer à 
Radio-Canada en appelant: 285- 
3333. 


La Semaine verte 
dimanches 22 et 29, 12h 00 


Le problème des céréales 


Deux dimanches de suite, les 
22 et 29 mai dès midi, à la té- 
lévision de Radio-Canada, la Se- 
maine verte consacrera la moi- 
tié de son émission à la ques- 
tion des céréales au pays. Il 
s’agit donc de deux dossiers 
d'une demi-heure chacun, qui ex- 
poseroñt chacun un aspect par- 
ticulier de la question, mais qui 
se complètent l'un l'autre, puis- 
que les problèmes soulevés 
dans le second peuvent être 
considérés en un sens comme 
les conséquences de la situation 
exposée dans le premier. 

Sous le titre le Mouvement 
des céréales au Canada, le pre- 
mier dossier aborde les problè- 


mes de transport qui préoccu- 


pent de plus en plus les pro- 
ducteurs de l'Ouest. Leurs fai- 
bles marges de profit, au témoi- 
gnage de l'un d'eux, sont me- 
nacées par une hausse possi- 
ble du coût des transports. On 
envisagerait en effet une révi- 
sion des tarifs. Pour l'instant, 
sur 20,000 milles de voies fer- 
rées dans les trois provinces 
céréalières, 12,000 ont des ta- 
rifs gelés jusqu'à l'an 2000, tan- 
dis que 6,000 milles pourraient 
faire J'objet d'une révision. Cer- 
tains envisagent même l'aboli- 
tion des taux préférentiels pour 
l'automne. Il sera également 
question, dans ce premier dos- 
sier, de la modernisation des 
silos de campagne et des dé- 
penses que font les compagnies 
de chemin de fer pour renouve- 
ler leur matériel roulant. Ainsi 
Marine Industries de Sorel ont 
construit récemment 8,000 nou- 
veaux wagons. Sur le mouve- 
ment des céréales, André Lapri- 


Denise Ouellet 


se a interrogé plusieurs cultiva- 
teurs, ainsi qu'un représentant 
de la Commission canadienne 
du blé, M. Frank Rowan, et M. 
Marcel Roy, adjoint parlementai- 
re du ministre, M. Lang. Le pré- 
sident de l'Office canadien des 
grains de provende, M. Roger 
Perreault, nous fournit aussi des 
éléments qui nous permettent 
de mieux saisir les problèmes 
très complexes liés à l'écono- 
mie agricole des provinces de 
l'Ouest. 

Le second dossier a pour ob- 
jet la mise en marché des céréa- 
les, d'où l'importance, dans cet- 
te émission, de la Commission 
canadienne du blé. On a parlé 
d'une remise en cause partiel- 
le de cette commission, par sui- 
te de l'existence d'un petit grou- 
pe de producteurs, appelé grou- 
pe Palliser, dont les membres 
voudraient faire renaître la con- 
currence, le marché libre, en ce 
qui concerne la vente du blé. 
D'autre part, grâce à une nou- 
velle politique de fixation des 
prix, il semble bien que l'équité 
se soit établie en matière de 
revenu de base. 

Ne manquez donc pas les 
deux dossiers consacrés à l'im- 
portante question des céréales, 
et qui, réalisés par Gilles Per- 
ron, seront présentés le pre- 
mier le dimanche 22 mai, le se- 
cond le 29 mai, à midi, lors de 
l'émission la Semaine verte, à 
la télévision de Radio-Canada. 
Ne manquez pas non plus, tou- 
jours dans le cadre de la Se- 
maine verte, la nouvelle série 
sur les jardins familiaux, pré- 
sentée par Denise Ouellet et 
Pierre Perreault. Cette série, in- 
titulée J'A.B.C. du potager, com- 
portera 25 émissions qui vous 
renseigneront complètement sur 
la planification d'un jardin fami- 
lial, sur la cueillette des fruits 
et légumes, etc. Il y aura des 
séquences sur la beauté d'un 
jardin, sur les moyens de l'em- 
bellir. > même que sur la pré- 


parai que l'on doit en faire, 
l'automne, en vue du printemps. 
SE 
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CENTENAIRE DE 
SAINT-PIERRE 


POUR MARQUER LE CENTENAIRE DE SAINT-PIERRE 
L'ÉMISSION CAHIER MANITOBAIN SERA DIFFUSÉE 
EN DIRECT DE L'ÉCOLE SECONDAIRE DE 

SAINT-PIERRE 


LE JEUDI 26 MAI, À 17h 


Toutes les personnes habitant la région de la Rivière- 
Rouge sont invitées à assister à cette émission et à 
venir y rencontrer l’équipe du Cahier manitobain. On 
vous demande d'être sur les lieux au plus tard à 16h45. 
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Réalisateur: Georges Paquin 
Recherchiste: Jocelyne Davison 


VENDREDI, 20 MAI 


19:30 PREMIERES 


“Huit Fables dans les 
mots de tous les jours” 
de Patrick Straram. 

Distr.: Jocelyn Bérubé, 
Hubert Loiselle, Véroni- 
que Vilbert, Jorge Fajar- 
do, Raymond Bélisle, Dy- 
ne Mousso, Patrick Stra- 
ram et André Saint-Denis. 


22:00 LE PONT DES ARTS 


“La Semaine culturelle 
française organisée par 
l'ACFO (Association cana- 
dienne française de l’On- 
tario)”. 

Problèmes relatifs à la 
culture française dans la 
région; les différentes ac- 
tivités organisées au cours 
de la Semaine française. 
Inv.: Pierre Deblois, pré- 
sident de la Cour régiona- 
le; Michel Moreau, chargé 
de la publicité pour la 
Semaine française; Paul 
Cuillèrier, organisateur 
des expositions de la Se- 
maine française. 


Au jour le jour... 


SAMEDI, 21 MAI 


18:00 VOIX ET RYTHMES 
DU PAYS 
Emission enregistrée au 
Foyer Saint-Antoine à 
Ville Vanier. Claude Jobin, 
fl., Réjean Yacola, p. 
Bruno Barras et Ghislain 
Pouliot: “Les Amiraux”, 
“Le Songe d’une nuit d’hi- 
ver”, “La Toune en ré”. 
Hélène Bélanger: “Full 
Days of Melancoly”, - “Les 
Amoureux des bancs pu- 
blics”. - “La Fillé de l'ile”. 
- “Quand on verra mon 
âme” et “L'Eau de l'en- 
nui”. 
François Léveillée: “Le 
Complexe du plafond 
bas”, “Demain dès l'’au- 
be”, “Trop tard”, ‘Les 
Vieux”, “L'Amour gastro- 
nomique”. 
Animateur: Louis Hardy. 


23:08 LES NOCTAMBULES 
Récital d'Hugues Auffray 


DIMANCHE, 22 MAI 


17:20 GENS DE MON PAYS 
Invité: Cyris Dufour, con- 
teur du Saguenay-Lac St- 
Jean. A l'âge de 77 ans, 
Cyris Dufour est un de 
ceux qui ont contribué à 
véhiculer la tradition po- 
pulaire. 


LUNDI, 23 MAI 


19:30 THEATRE ACTUEL 
“La Charrette de pom- 
mes” de George Bernard 
Shaw. 

Adapt.: Paul-André Bour- 
que. 

Distr.: Paul Hébert, Diane 
Jules, Réjean Roy, Denise 
Patry et Rémi Girard. 


22:00 BOOK-CLUB 

“Sacrée Manon, damnée 
Sandra” de Michel Trem- 
blay; “Le Réformiste” de 
Marcel Dubé; “Murmures” 
de Marie-Claire Blais. 
Collab.: François Hébert 
et Réjean Beaudoin; ani: 
Lise Gauvin. 


10:00 LA BOITE A LETTRES 
10:15 UNE FENETRE DANS MA TETE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 
11:30 ANIMAUX CHEZ EUX 


12:00 LE PRINCE NOIR 
12:30 LES COQUELUCHES 


13:30 TELEJOURNAL 


13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 


LES CANONS DE SAN ANTIOC- 
CO, film d'aventures avec Lin- 


da Cristal 
16:00 BOBINO 


16:30 FANFRELUCHE 


9:00 WOODY LE PIC 
9:30 MON AMI GUIGNOL 
9:45 BIBLE EN PAPIER 
10:00 JOUR DU SEIGNEUR 
11:00 SON ET IMAGES 


11:30 CINE MAGAZINE 
12:00 LA SEMAINE VERTE 


‘Le Transport des Céréales au 


10:00 YOU HOU 
10:15 VIRGINIE 
10:30 CONSEIL EXPRESS 


11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 
11:30 LES MARIES DU BOUT DU 


10:00 DU SOLEIL À 5 CENTS 
10:15 AU JARDIN DE PIERROT 
10:30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 


10:00 YOU HOU 

10:15 MINUTE MOUMOUTE 

10:30 CONSEIL EXPRESS 

11:00 LES TROUVAILLES DE CLE- 


9:30 100 TOURS DE CENTOUR 


9:45 CONTES DE LA RIVE 
10:00 TAM TAM 


10:15 VIRGINIE 
10:30 EONSEIL EXPRESS 
11:00 GRANDEUR NATURE 


NFANTS DU 47A 
TU D'ACCORD? 
} HEROS DU SAMEDI 
PEINTRES DU XVIlle SIECLE 
BASEBALL DU"SAMEDI 


11:30 LA BONNE EQUIPE 
12:00 CHER ONCLE BILL 


12:36 LES COQUELUCHES 


13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUHOURD'HUI 
14:30 CINEMA 


SOUS LE VENT - Reportage sur 
le championat mondial de réga- 


11:30 FRANCIS 


12:00 SKIPPY 

12:30 LES COQUELUCHES 
13:30 TELEJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 LE TEMPS DE VIVRE 
16:00 BOBINO 


16:30 LE GRENIER 
17:00 CINEASTES DE LA FAUNE 


17:30 L'HEURE DE POINTE 
18:00 CE SOIR: Régional 
18:30 CE SOIR: National 
19:00 LA P'TITE SEMAINE 


Téléroman de Michel! 
vec Olivette Thibault, 
four, Amulette Garneau et Yvon 
«La Fenêtre», 
joie et les Garneau se disputent 
à cause d'une 
Claude Désorcy. 


19:30 BASEBALL 


Directement du Stade de 
sition de Toronto, 
d'Oakland visitent les Blue Jays 
Commentateur: 
Pierre Ladou- 
Miche! Quidoz. 


11:00 TROUVAILLES DE CLEMENCE 


12:00 DANSE SUR UN ARC-EN-CIEL 
12:30 LES COQUELUCHES 


13:30 TELEJOURNAL 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
14:30 CINEMA 

CHERE BRIGITTE 

Comédie avec Glynis Johns et 


11:30 HISTOIRES SANS PAROLES 
12:00 POLY EN TUNISIE 


12:30 LES COQUELUCHES 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 


1ère Partie: L'Ouest.’’ 
13:00 D'HIER A DEMAIN 
14:00 L'UNIVERS DES SPORTS 


«La Rencontre 


-14:30 CINEMA 
LE COEUR BATTANT, comédie 


avec Françoise Brion et Jean- 


16:00 BAGATELLE 
SPORTHEQUE 


internationale d'a- 
thlétisme- à Kingston, Jamaïque. 
Richard Garneau. 
Analyste: Jo Malléjac. Réal: Jac- 
ques Viau 


15:30 HEURE DES QUILLES 

16:30 LE MONDE EN LIBERTE 
‘‘L'ISLANDE”" 
17:00 SECOND REGARD 


protestations sur 
Saint-Siège 
femmes au sacerdoce. 


18:00 DECLIC 

18:30 TELEJOURNAL 

18:35 TELESCOPIE 

19:00 QUINZE ANS PLUS TARD 
19:30 LES BEAUX DIMANCHES 


Aznavour et ses chansons d au- 
l'Olympia, Charles 
Aznavour interprète «Je reviens», 
«Comme des roses», 


16:00 BOBÎNO 
16:30 ALEXANDRE ET LE ROI 


Commentateur: 


Louis Trintignant 
16:00 BOBINO 


16:30 SOL ET GOBELET 

17:00 MADAME ET SON FANTOME 
17:30 L'HEURE DE POINTE 

18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 CE SOIR: National 

19:00 LES PIERRAFEU 


‘‘Le Phoque savant'’. 
19:30 MARCUS WELBY 


“Le Corps et l'âme». Un spécia- 
recherches biologiques 
Welby de se 


James Stewart. 
16:00 BOBINO 


16:30 NIC ET PIC 

17:00 NANNY 

18:00 CE SOIR: Régional 

18:30 CE SOIR: National 

19:00 LE MONDE MERVEILLEUX DE 


& 5 


< 


17:00 LES MOHICANS DE PARIS 
17:30 HEURE DE POINTE 


18:00 CE SOIR: Régional 
19:00 CE SOIR: National 


& 0 


17:00 VIE SECRETE DES ANIMAUX 
17:30 L'HEURE DE POINTE, 


18:00 CE SOIR: Régional 


18:30 CE SOIR: National 
19:00 DANIEL BOONE 


® 


Yvon Du- 


19:30 LES GRANDS FILMS 
James Bond: 007 contre Dr No. 


d'admettre 


nn) 


LES GRANDS FILMS 
La Manipulation. 
a Patellière, avec 


‘*Le chat noir’” 


avec Sean Connery, Ur- 
Joseph Wise- 
James Bond est envoyé à 
la Jamaïque pour Ÿ enquêter sur 
la mort d'un agent britannique. 
Aidé de son emi du FBI et d'un 
pêcheur noir, il réussit à décou- 
vrir l'ile où se cache le Dr No. 
Ce dernier a mis au point un 
dispositif destiné à faire explo- 
ser en vol les fusées lancées du 
cap Canavera! (Brit. 62). 


22:00 TERRE ET MOISSONS 


L'évolution de 


20:00 Y A PAS DE PROBLEMES 
20:30 AVEC LE TEMPS 


sula Andress et 


se Lachena 
diplomate suis- 
e française se 
nt. Les Servi- 


‘‘’Shokee, la panthère’’. 
20:00 GRAND-PAPA 
20:30 LES ELECTIONS PARTIELLES 


Résultats des élections dans les 
circOnScriptions de Verdun, 
Louis-Hébert, Terrebonne 
et Témiscamingue 
Maltèque (ile-du-Prince-Edouard). 
Bernard Derome. 


l Athletics 
21:00 TELE-SELECTION = 
Maädigan: Enquête à Naples. Dra- 
me réalisé par Boris Sagai, avec 
Richard Widmark, Raf Vallone et 
Rossano Brazzi. L'inspecteur Ma- 
digan se rend à Naples pour ren- 
contrer un caïd du monde de 
drogue qui désire témoigner sur 
italienne». 
l'inspecteur 
échappe de justesse à un atten- 
tat (USA 75). 


22:30 TELEJOURNAL 
22:55 NOUVELLES DU SPORT 


de Toronto 


demande au Dr 
joindre à son centre de médeci- 


ne familiale. 


ceur. Réal.: 


Le Dr Welby ac- 
fa nervosité du 
a depuis 


22:00 FESTIVAL INTERNATIONAL DE 
JAZZ DE MONTREUX 


jourd'hui. 
(Québec). spécialiste qui 

réveillera>, 
«Désormais», 
«Les Plaisirs démodés>., 
ils disent», 
«Emmenez-moi> 


Animéteur: 
porter-analyste: 


1976: Clark Ter- 
Alexander 


Du Festival 


l'agriculture dans 
les pays en voie de développe- 
Commentateur: 
Narrateur: 

b'anc. Réal.: Jean-Guy Landry. 


22:30 TELEJOURNAL 
22:55 NOUVELLES DU SPORT 
23:05 MESDAMES ET MESSIEURS. 


le Monty 
Trio et Passport. 


22:30 TELEJOURNAL 
22:55 NOUVELLES DU SPORT 
23:05 REFLETS D'UN PAYS 


De Jonquière. L'organisation d'un 
météorologique 
principales étapes qui 
une prévision. 
météorologue à 
aire de Bagotville 
Tremblay, 
ambulancier 
François Caron, 
monuments funéraires. 
seph Pilote, 
d'un vaste domaine. — Une cour- 
se de motocross. 
Odette Paillé et 
Animatrice: 
: Claude Aubé. 


24:00 CINEMA 


20:30 PRIX 


Dagenais, 
Savard et Michel Hébert 


21:30 RUE DES PIGNONS 
22:00 À COMMUNIQUER 
22:30 TELEJOURNAL 

22:55 NOUVELLES DU SPORT 
23:05 RENCONTRES 


Jacques Brault. 
«La démarche d'un homme ordi- 
naireé Qui en arrive aux questions 
fondamentales» 


LOUIS-PHILIPPE-KAM- 


“Le Cabotin-. Larocque. 
“Que c'est triste Venise- 


Paris Show Vision. 


20:30 LES BEAUX DIMANCHES 


Les Grandes Batailles du passé: 

la Marne 1914. Documentaire 
21:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Claude Kahn. 
du virtuose Claude Kahn, pianis- 
Philharmonic 
Orchestra. à son hôtel. 


Production 
Confessions 


la France. 


23:05 AUX FRONTIERES DU POSSI- 


Possibilité 
match des Eliminatoires du hoc- 


22:05 LE SOMMET ECONOMIQUE A 


Avec Pierre Vaneck, Eiga Ander- 
et Jean-Fran- 
«L'Effaceur 
Des agents d'une puis- 
injectent à un 
vient de changer 
verrouillage 
électronique, 


LA MALBAIE 


précèdent x “ 
Heure approximative. 


Emission de variétés animée par 
René Homier-Roy. Recherches et 
Perreauit. 


çois Rémi. 


économique 
tenu à la Malbaie et qui réunis- 
sait des représentants du monde 
des affaires et du monde syndi- 


.coanimatrice: 
: Maurice Dubois. 


24:05 BRIGADE SPECIALE 


Série policière réalisée par Wil- 
avec George Se- 
David Weston 
Rowland. «La Polénaise». Un mi- 
des menaces 
mort dès son arrivée à Londres. 
La Brigade spéciale entend proté- 
ger cet homme, 
considéré par 


sance étrangère : 
embaumeur et 


Chicoutimi. 


combinaison interviewer: 
natale de Golfe Juan 
te un Prélude (Chopin), 3e mouv 
du Concerto (Ravel), extraits du 
Concerto no 3 (Beethoven) 
symphoniques» 

et «Fantaisie hongroise- 


22:30 TELEJOURNAL 


22:55 NOUVELLES DU SPORT 
23:05 CINEMA 


Sueurs froides dans la nuit, Dra- 
me réalisé par Jimmy Sangster, 
avec Judy Geeson, Joan 
Ralph Bates et 
Une jeune femme est attaquée 
pendant qu'elle se trouve seule 
à la maison. Elle raconte 
mari l'horrible expérience mais 
refuse d'appeler 


sérum pour 


Beaugrand-Champagne 
23:35 PROPOS ET CONFIDENCES 


chanteuse 


personnage 


24:05 CINEMA® 


Recherches 
Louiselle Trem- 
Lison Hoving- 


rrançaise Mireille 


Le Président. 


Drame réalisé par 
avec Jean Gabin, 
Renée Faure. 
vie publique, 


re) 
wn à 


® 7 


Jean Faucher. 


24:05 CINEMA 


Angélique et 
réalisées par Bernard Borderie, 
avec Michèle Mercier, Jean Ro- 
Jacques Toja. 
par deux fois, Angélique décide 
de se Consacrer à 
ses enfants. 


Possibilité 


match des Eliminatoires du hoc- D 


même s'il 
ses compatriotes 
comme le responsable de la mort 


de milliers de Polonais. 


2 ® 


Aventures 


) © 
[ae] 
NN 


30 TELEJOURNAL 
45 SPORTS-DIMANCHE 
CINE-CLUBe 


Paul. Drame psychologique 
Medveczhy, 
Jean-Pierre Léaud. Bernadett 
Jean-Pierre Kalfon. 
traine son désarroi. 
l route d'une 
d'ascètes végétariens qui 


mémoires. 
a dû se résigner à 
considérable du 


avec Mar- 
Jacques Per- 


Valerio Zurlini., 
cello Mastroianni, 
rin et Sylvie. À la mort de leur 
deux frèrés 
l'un dans 


NN) 
nn 


dévaluation 


A cette occasion, 
a fait perdre 
a France. L'an- 
cien président démasque l’auteur 
l'oblige à 


ce dernier 
police (Brit. 72). 


24:45 CINE-NUIT 


Fiançeilies 
die réalisée par Dino Pisi. avec 
Nino Manfredi, Fameta Tiffir 


[AS] 
[ee 


l'éducation de 
Mais Louis XIV 
mande à Paris. Peu après, elle a 
maille à partir avec la Montes- 
pan, Jälouse des attentions que 
lui prodigue le roi (Fr.-it. 65). 


séparément, 


Poupée aux stupé 


Son père adoptif étant ruiné, le 
faire face à 
préparation 


de cette trahison et 


reconnaître 


jeune doit 
Le hasard 


suffisante (Fr.-it. 62). 
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—— Saint-Jean-Baptiste-— 
JE ME SOUVIENS 


Saint-Jean Baptist' paroisse bien-aimée, 
Ton jubilé me ramène vers toi. 

Si mon vieux coeur a semblé t'oublier 

Il te revient tout rayonnant de joie, 


Je me souviens de l'église si chère 

Qui fit de nous les enfants du Bon Dieu, 
Souvent la cloche annonçait la prière 
Pour réunir les paroissiens pieux. 


Je me souviens de nos prêtres zélés 
Puisant leur force dans l'Eucharistie. 
Pasteurs aimés, de nous préoccupés, 
Jetant partout la semence de vie, 


Je me souviens de notre beau couvent 
Ruche joyeuse où bourdonnaient nos voix 
Des Religieuses dont le dévouement 

Nous inculquait les vérités de foi. 


Je me souviens de tous les êtres chers 
Que j'ai connus et toujours estimés; 
Beaucoup d'entre eux ont quitté cette terre 
Jouissant là-haut de la félicité. 


Je me souviens du vaste cimetière 
Où reposent nos parents, nos amis. 
Pour eux au ciel j'adresse une prière 
Pour être un jour avec eux réunis. 


Je me souviens de mon humble maison 
Riche de foi et de douce amitié; 

Dans mon esprit je me redis les noms 
De chacun de ses membres bien-aimés. 


A 17 ans il m'a fallu partir 

Pour habiter les parvis du Seigneur. 
Ton centenaire me verra revenir. 

Ce jour prochain réjouira mon coeur. 


Soeur Anne St-Gabriel 
Fille de la Croix. 


[Mérilda Germaine Péloquin] 
(81 ans] 


Powerview 


Samedi, le 30 avril, M. le 
curé Paul Gagné, bénissait 
le mariage de Noël Papineau 
et de Della Trudel, en l'égli- 
se Notre-Dame-du-Laus. Les 
témoins furent Yves Boisjoli 
et Elie Trudel; les garçons 
d'honneur Yves et Lucien 
Boisjoli, Jean-Luc Papineau 
et Timothy Trudel; les filles 


CA. 
æw, 


1 


CT 


TRANSMISSION DE POUVOIR (PTO) 


d'honneur Caroline et Brigit- 
te Papineau, Annette Trudel 
et Donna Pichor. La récep- 
tion eut lieu à la salle de 
Great Falls. Les jeunes 
époux demeurent à Power- 
view. + 


De même, le samedi 7 mai, 
M. le curé bénissait le ma- 


rlage de Norman Fenez et 
de Yolande Papineau, Les 
garçons d'honneur furent 
Léonard Berthelette, Paul 
Robert et Marcel Guay; les 
filles d'honneur Brenda Ber- 
thelette, Joyce Fenez et Patti 
Tardiff, Le jeune Wade Papi- 
neau était le porteur des 
anneaux, Les nouveaux 
époux demeurent à Pine 
Falls, 


Félicitations à M, et Mme 
André Lafrenière (Gloria 
Baker) à l'occasion de la 
naissance d'une fille, Chan- 
telle, le 27 avril, Les heureux 
et fiers grands-parents sont 
Mme Rosa Baker et — 
grands-parents pour la pre- 
mière fois — M, et Mme 
Alain Lafrenière. 


Mme Armand Désilets 


———S$Sainte-Agathe 


Lors de la réunion annuelle à Sainte-Agathe de la filiale 
Rivière-Rouge de l'Association canadienne des déficients 
mentaux, dont l'atelier est à Saint-Malo, les Chevaliers de 
Colomb, 4e degré, Assemblée Mgr Taché, offrit un don de 
$700.00 pour leur venir en aide. Sur la photo on voit (de qau- 
che à droite) M. Pierre Laroche, président de la filiale de 
l'A.C.D.M., Mme Marie Maynard, directrice de la filiale, M. 
Clément LeClaire, fidèle navigateur de l'Assemblée Mgr 
Taché, faisant la présentation, accompagné des Sires Henri 
Maynard, fidèle pilote, et Denis Kenny, fidèle trésorier. 


—Lorette 


Les parties de la “ligue 
Nicolett Fastball de Saint- 
Boniface” ont commencé le 
9 mai dernier. Notre équipe, 
les ‘‘Lorette Braves” ont rem- 
porté les deux premières 
parties — 1ère joute contre 


l'équipe ‘Canadiens’, 2e jou- 
te contre l'équipe “Riel”. La 
ligue compte huit équipes. 
Le tournoi de la ligue aura 
lieu dimanche le 24 juillet, 
sur le terrain de l'arène de 
Lorette. 


et votre concessionnaire local riens 


PRÉSENTENT 


C 


LOWS 


P 


SICKLE 
MOWERS 


+ ACCESSOIRES FACILES À INSTALLER ET À DÉTACHER 
+ ACCESSOIRES INTERCHANGEABLES SUR TOUS LES MODÈLES 
+ ET BIEN D'AUTRES CARACTÉRISTIQUES PARTICULIÈRES! 


Venez nous voir à … 


Saint-Pierre Implements 
Saint-Pierre, Manitoba 


TORAMAI! 


DÉMONSTRATIONS PRATIQUES DES TRACTEURS 
DE JARDINS Arien, MUNIS DE TOUS LES 
ACCESSOIRES IMAGINABLES! 


II 


Ya de mille au sud de 
Saint-Pierre, route 59 


SAMEDI LE 21 MAI 1977, 


Propriétaire: Claude Bouchard 


À UNE HEURE 


Tél.: 433-7276 Rés.: 433-7502 


“ARIENS.. LES MEILLEURS” 


Les régions 


UN SOUPER “A LA FORTUNE DU FOT" 


Le souper "A la fortune du pot" organisé par le comité cultu- 
rel franco-manitobain de Thompson, qui eut lieu le ter mal, 
fut un succès, On a bien mangé, on a écouté de la musique 
française, on s'est amusé, Quinze familles étaient présentes. 


————||le-des- 


La Ligue des Femmes Ca- 
tholiques a eu ses élections 
à la réunion générale d'avril 
avec les résultats suivants: 
Présidente: Mme Lucie Du- 
puis; 1ère vice-présidente: 
Mme Lorraine Trudeau: 2e 
vice-présidente: Mme Au- 
gustine Abraham; 3e vice- 
présidente: Mme  Dolorès 
Laurendeau; secrétaire: 
Mme Lucille Lamoureux; tré- 
sorière: Mme Jeanne Hince 


Le nouvel exécutif a été 
officiellement installé au 
cours d'une messe en l'hon- 
neur de Notre-Dame-du-Bon- 
Conseil, patronne de la L.F. 
C., le 12 mai. 


Le ter mai, un beau grou- 
pe d'enfants — 17 filles et 
12 garçons — s'est joint à 
la communauté chrétienne 
en recevant pour la première 
fois la sainte communion. 
Ce fut impressionnant pour 
nous, les adultes, de con- 
templer ces jeunes aux yeux 
clairs participer activement 
en lisant leurs petites inten- 
tions de prières, en chan- 
tant de leurs plus belles 
voix les louanges au Sei- 
gneur et en présentant le 
pain et le vin à l'offertoire. 


Félicitations à Soeur Zélie 
Ruest et Mme M. Dalton 
pour les avoir si bien prépa- 
rés. 


Demandez 
ce dépliant 


ànotre 
représentant 
GILLES RACINE 
qui sera à: 


Community Inn, 


Saint-Pierre, Manitoba, 


ROA 1V0 
le 26 mai 1977 
Tél.: 433-9336 


Vous avez besoin de fonds pour la mise sur 
pied, la modernisation ou l'expansion de votre 
entreprise et vous ne pouvez vous les procurer 
ailleurs à des conditions raisonnables? Vous 
vous intéressez aux services de consultation 

et de formation en gestion offerts par la BFD? 
Vous désirez obtenir des renseignements sur 
les programmes gouvernementaux disponibles à 
votre entreprise? Notre représentant se fera un 
plaisir de répondre à toutes vos questions. 


BANQUE 
FÉDÉRALE 


DE DÉVELOPPEMENT 


851, boulevard Lagimodière 
Winnipeg, Manitoba, R2J 3K4 


Nouveaux horizons ouverts à la petite entreprise 


Chênes 


Quatre dames de la pa- 
roisse, Mmes Augustine 
Abraham, Jeanne Hince, An- 
gèle Lacroix et Agnès Had- 
dock ont assisté au Festival 
pour la Vie à Ottawa les 
5, 6 et 7 mai. Les dépenses 
de ce voyage ont été dé- 
frayées en partie par la L.F, 
C. et les Chevaliers de Co- 
lomb de notre paroisse 


Prompt rétablissement à 
une bonne amie, Mme An- 
nette Lamoureux, qui se re- 
met après un séjour à l'hôpi- 
tal. 


La paroisse transmet ses 
condoléances à la famille 
d'Auteuil éprouvée par le 
décès de leur frère lrénée, le 
5 mai à l'hôpital Deer Lodge. 


Nos sympathies  égale- 
ment à la famille Hallama 
de Grande-Pointe à l'occa- 
sion du décès d'Elizabeth, 
le 7 mai au Health Sciences 
Centre. 


Les messes de funérail- 
les furent célébrées en l'égli- 
se Notre-Dame-de-la - Misé- 
ricorde et les enterrements 
au cimetière local. 


POULIN'S 
EXTERMINATEURS 


Rongeurs, 
insectes, 
oiseaux, 


233-2500 
24, place Marion 


Nous vendons aussi insecticides, etc. 


TRANSPORT CANADA 
SOUMISSIONS 


DES SOUMISSIONS  CACHE- 
TÉES, adressées à Transport 
Canada et portant l'indication 
‘“Tender for Visual Approach 
Slope Indicator System, Red 
Lake, Ontario”, seront reçues 
jusqu'à 3:00 P.M., HEURE DE 
WINNIPEG, LE 10 JUIN 1977, 
pour “installation of a visial 
approach sloie indicator system 
on Runway 07 and 25 at Red Lake 
Airport, Red Lake, Ontario”. 


Les plans, devis, documents 
contractuels et autres renseigne- 
ments peuvent être obtenus au 
bureau de l'Agent régional des 
Approvisionnements, Transport 
Canada, 6e étage, 125, rue Garry, 
C.P. 8550, Winnipeg, Manitoba, 
R3C 0P6, sur réception d'un chè- 
que visé au montant de $25.00 
fait à l'ordre du Receveur général 
du Canada. Le ministère ne s'en- 
gage à accepter ni la plus basse 
ni aucune des soumissions. 


D. A. Lane 

Administrateur, 

Région du Centre 
Administrateur des Transports 
aériens du Canada. 
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F «. de Bicolo ae 


Alle “7 ya , 
r 
V fausse, A, fax À FER 
Ÿ L / sT C'est le temps du jardinage. Je t'ai préparé toute une 
page sur ce sujet. Amuse-toi bien! 


MOT MYSTÈRE: MON JARDIN 
10 lettres (Personne qui cultive un jardin) 


LAITUE 
RADIS 
CAROTTE 
OIGNONS 
BLÉ D'INDE 
CHOU 
CÉLERI 
PANAIS 
FÊVE 

POIS 
PERSIL 
POMME (de terre) 


BRAVO... BRAVO!!! 


Voici les GAGNANTS du 
Concours du PRINTEMPS! 


Concours des grands: “Quand je serai grand”. 


Lise Comte, 10 ans, Saint-Léon 

Viviane Lesage, 11 ans, Notre-Dame-de-Lourdes 
Guy Laroche, 11 ans, Saint-Pierre-Jolys 

Louise Arnaud, 11 ans, 260 Kitson, Saint-Boniface 
Diane Sorin, 10 ans, Sainte-Agathe 

Suzette Pilote, 12 ans, Saint-Pierre-Jolys 

Luc Lachance, 10 ans, C.P. 84, Ile-des-Chênes 


Normand Bédard, 12 ans, 430 Marion, Saint- 
Boniface 


D 1 OO On B& © NN — 


9 Lynne Mulaire, 11 ans, Saint-Pierre-Jolys 
10 Murielle Tremblay, 13 ans, Lorette 
Félicitations à tous ceux qui ont participé! 


Je ferai paraître quelques-unes de vos compositions 
dans une page spéciale au mois de juin. 


Concours des petits: Les Pots de Fleurs. 


Gagnants: 


— 


Jo-Anne Balcaen, 6 ans La Broquerie 


nm 


Danièle Dubois, 8 ans, 119 rue Saint-Pierre, Saint- 
Norbert 


3 Lorraine Chatel, 7 ans, Saint-Claude 
4 Michelle Moreau, 6 ans, C.P. 83, Sainte-Anne 


5 Richard Cénérini, 6 ans, 909 Sainte-Thérèse, Saint- 
Norbert 


Courrier 


6 Henri Dequier, 6 ans, Saint-Claude 

7 Carole Vandal, C.P. 48, lle-des-Chênes 
8 Stella Labossière, 7 ans, Saint-Léon 
g 
0 
1 


Cher Bicolo, 


Un gros merci pour les beaux cadeaux que tu m'as À 
envoyés lorsque j'ai été choisi gagnant de ton .$ 
concours. 


Marcel Manaigre, 6 ans, Dufresne 


Donald Rémillard, 7 ans, Saint-Joseph 


J'apprécie beaucoup tes jeux et tes concours. 
Micheline Lafond, 5 ans, 74 Promenade Abbots- 
ford, Saint-Vital 


12 Lynne Saint-Vincent, 6 ans, 278 Dumoulin, Saint- 
Boniface 


Ton amie, 
Joanne Girard, 
Saint-Boniface, Man. 


Merci à mes amis qui ont envoyé des beaux dessins ; 
Louise Gauthier, Carole Vandal et Michelle Ruest. 


Le Jardin 


Nomme les plantes qui poussent dans ce jardin. 


Quels sont les légumes que tu aimerais manger? 
B—é d’—nde 
C—t——u———e 
T—ur——s—] 
O—g——ns 
L—i——e 

C—o— 
C——0——e 
H—r——0ot 
F—a—s— 
T-m—t— 


De quelle façon le jardinier peut-il aider les plantes à 
grandir? 


Les outils du jardinier 


[! } En te servant de la liste ci-contre, peux-tu écrire le nom 
de chaque outil au bon endroit? 


Cisaille 

Bêche 

Hachette 
Tondeuse à gazon 
Couteau de poche 
Faucille 
Taille-buisson 
Râteau 

Fourche 


Noirotte la fleur noire 


Dans un jardin il y avait une fleur noire, 
C'était la plus belle de toutes, Elle s'appe- 
lait Noirotte, Elle n'avait qu'un défaut: elle 
était colérique, Un jour la plus laide des 
fleurs lui dit: ‘'Que tu es laide et quelle af- 
freuse couleur tu as'', Pauvre Noirotte! 
Elle en devint presque toute rouge de colère, 
Seul son coeur resta noir, Et c'est ainsi que 
naquit le premier coquelicot, 


Colorie Nadine qui cultive son jardin. 


RECETTE 
Voici une recette métrique spécialement pour mes a- 
mis de la Broquerie, Vous m'en donnerez des nouvel. 
les! 
Carrés au chocolat (Brownies) 
Chauffe Le four à 1600 C, 
Graisse un moule à gâteau carré d'environ 20 cm. 


Mets dans un bol: 175 ml de farine 
100 ml de cacao 
LE ml de sel (une pincée) 


Laisse de côté, 


\vec le malaxeur mélange bien: 125 ml de margarine 


225 mil de sucre 


\joute: 2 ocufs 
5 ml de vanille 


Battre le tout jusqu'à ce que ce soit bien léger, 


\joute le mélange de farine, 50 ml d'eau et 125 ml de 
noix hachées (au goût), 


Verse dans le moule, Faire cuire de 25 à 30 minutes, 


Coupe en carrés pendant que c'est encore chaud: 


Bonne chance! Bicolo 


ATTENTION... ATTENTION! 


Si tu veux devenir membre de mon Club, tu n'as qu'à 
découper le coupon ci-dessous, le remplir correcte- 
ment et le retourner à: 


Club de Bicolo 

C.P. 262 
Saint-Pierre-Jolys 
Manitoba ROA 1V0 


Tu recevras ensuite ta Carte de Membre. A chaque 
semaine un gagnant est choisi parmi tous les 
membres. 


4091 Mimi Lepage, Winnipeg 

4092 Eric Druwé, Saint-Boniface 

4093 Joël Bergeron, Saint-Boniface 
4094 Lucille Jamault, N.-Dame-de-Lourdes 
4095 Jean-Luc Tétrault, Saint-Bonitace 
4096 Paul Roy, Winnipeg 

4097 Robert Roy, Winnipeg 

4098 Henri Trudeau, Winnipeg 

4099 Randa Doche, Winnipeg 

4100 Christina Doche, Winnipeg 

4101 Natacha Soliman, Saint-Claude 
4102 Richard Fillion, Winnipeg 

4103 Micheline Lafond, Winnipeg 
4104 Danyel Guillau, Winnipeg 

4105 Paul Noël, Sainte-Anne 


MEMBRE GAGNANT 

No 4004 — Lise Durand, 5 ans 
Notre-Dame-de-Lourdes 
Manitoba 
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fants: Ronald, Paulette, Léo L'Heureux, mort le 4 mai C4 ALKYD GLOSS 
Lu Louise, Marcel, Gabrielle et et enterré le vendredi 6 mai, à 1 NE GALLON 45 
601, RUE MARYLAND Norman; deux frères: Au-  Saint-Boniface, Manitoba. 7 
Téléphone 775-2728 gustin Dubé de Saint-Malo, pa 
k Roland Dubé de Haywood; REMERCIEMENTS 0 LATEX ACRYLIQUE 
Du poisson frais 5 jours par semaine trois soeurs: Mmes Laura FF, 
Martel et Omer Gagné de Mme Noël Monchamp et la 4 BRILLANTE ALKIDE 
Du poisson russe, palourdes, moselles, escargots, Saint-Pierre et Mme Emile fami ! / 
“da . amille désirent remercier 
crabes, petit thon, petits bonitos, sardines, merluches, 
> d'etre art # Turcotte de Montréal, très sincèrement tous ceux 
gropas, galamaris, “ryes”, “flanders”, “‘alcaports” et ! , 
bi : ; et celles qui, à l'occasion du 
ien d'autres. Les prières furent réci- décès de M. Noël M 
tées, le mardi 5 avril à 7h30 hd rie VA 
La meilleure qualité | ! ls dotée D champ, leur ont témoigné de 
de poisson à di lt Eve hr "ni: la sympathie, soit par offran- 
en ville a traisÉUres à l'égli. des de messes, fleurs, car- 
a mm tm mmmtteæmætæmœmt se d'Otterburne où l'on fit 195 281Stance aux prières et 891, CHEMIN ST. MARY'S, SAINT-VITAL 
x nt gs AL Hs de AUX funérailles ou qui, en 
sh d ; ve les à aidant d'une façon ou d'une 257-3817; 256-8698 
Entreprise générale d'électricité. pd de RAT IPPRPAIERN autre, ont grandement con- 
F t . & C tribué à alléger leur peine. 
ontaine O Le service fut chanté par 
mpagnie le Père L.-P. Saint-Denis, 
165, boulevard Provencher, Saint-Boni c.s.v., curé, assisté du Père 
urnes ve Les porteurs furent MM. 
Chapelle 
F. e 
funéraire 
COUTU Emplois: petites entreprises Emplois: sans travail 
Si vous dirigez une petite entreprise Bien que le programme de création 
Css qui est prête à grandir et créer de nou- d'emplois dans les petites entrepri- 


CHEZ LES GUIDES 


mai entre 2h et 5h de l'après-midi au Centre culturel Assomp- 
Le mouvement des Guides, grâce à un octroi du gouverne- tion, 711, rue Léola, L'ouverture se fera par Madame Alma 
ment fédéral, lance une campagne de recrutement et de  Perreault, de Sainte-Anne, présidente diocésaine de la L.F,C, 
sensibilisation de la population à ce mouvement, Le guidis- || y aura des comptoirs de pâtisseries, de couture, etc., et un 
me et le scoutisme ont vu le jour au début des années 1900 en kiosque pour les enfants, Tous sont bienvenus, 


Angleterre, C'est Lord Baden-Powel qui en fut le fondateur, 
Le mouvement prit racine au Canada en 1910, existe au 
Manitoba depuis 1939, La philosophie du guidisme se résu- 
me en cinq points: tu es ton corps; tu es créateur; tu es 
unique; tu es l'autre; tu es davantage. Règles d'or qui, com- 
prises et vécues, permettent à la jeune fille de s'épanouir, 
de devenir elle-même, et de vivre en harmonie avec son 
entourage 


[communiqué] 


THÉ DU PRINTEMPS À TRANSCONA 


La Ligue des Femmes catholiques de Transcona organise 
présentement un Thé printanier qui aura lieu dimanche le 29 


ODETTE SUPER MARKET 


615, RUE SARGENT 


[communiqué] 


Nécrologie 


MME EVA-MARIE CARRIÈRE Raymond Dubé, Charles 
Martel, Jacques Gagné, 
Georges Carrière, Bernard 


Carrière et Gérard Carrière. 


Décédée le lundi 4 avril 
1977 à l'hôpital de Saint-Pier- 
re, Manitoba, Mme Eva-Ma- 
rie Carrière, âgée de 78 ans, 
résidente d'Otterburne, Ma- 
nitoba. 


Le Salon Funéraire Des- 
jardins était en charge des 
arrangements, 


SS 
NE 


< 


SS 


Mme Carrière fut précé- 
dée dans la tombe par.son 
époux, Ovila, en 1963. Elle 
laisse dans le deuil trois fils 
et leurs épouses; Roland et 
lrène de Los Angeles, Lu- 


REMERCIEMENTS 


Denis L'Heureux et Soeur 
Denis d'Alexandrie (Dorothée 
L'Heureux) désirent remer- 


SPÉCIAL 


jusqu’au 


cien et Cécile de Saint- 
. Boniface, Fernand et Berthe 
d'Otterburne; six petits-en- 


AÇORES ATLANTIC 
FISH MARKET 


cier tous les parents et amis 
qui ont offert des messes, 
prières et sympathies, pour 


SK 


EN 


21 wnie 


156, rue Marion 
Saint-Boniface 


. L'établissement le plus ancien 
de Saint-Boniface 


Téléphones: 
233-7453 247-2325 


LA VÉRITÉ 


Dans le séjour des morts, il 
leva les yeux; et, tandis qu'il 
était en proie aux tourments, il 
vit de loin Abraham, et Lazare 
dans son sein. 
(Luc 16, V. 23). 


MONUMENTS BRUNET 


105, rue Bertrand St.Boniface, Manitoba R2H OP4 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence - 7633 ou 


LOWEN FUNERAL CHAPELS 
Téléphone: 326-2085 


Naüs livrons par toute la ville 
SPECIALITÉ: NOCES 


Vos fleurs sont télégraphiées 
là où vous le désirez 


2477, avenue Portage 832-1132 


veaux emplois permanents, le Gouver- 
nement du Manitoba vous accordera 
une subvention allant jusqu'à $1,000 
chaque fois que vous embaucherez 
trois employés. Nous paierons 50% 
de leurs salaires jusqu'à $250 par mois 
durant une période allant jusqu'à 4 
mois. 


233-7864 


Pour être éligible à ce programme, vo- 
tre entreprise doit compter moins de 
50 employés et oeuvrer dans l'un des 
domaines suivants: manufacture, 
commerce, transport, communica- 
tions et autres services; services 
communautaires, entreprise person- 
nelle; industrie primaire, Votre entre- 
prise doit aussi être du Manitoba 
ou contrôlée au Manitoba. 


Bureau - 433-7879 


Il n'en tient qu'à vous. Si votre entre- 
prise est éligible au programme, dis- 
cutez de la situation avec une per- 
sonne éligible elle aussi et qui cher- 
che de l'emploi et faites votre deman- 
de. Les demandes doivent être faites 
avant le 15 juin 1977. Le montant des 
subventions étant limité, il serait sage 
d'agir le plus tôt possible. 


ses ait pour objet principal de four- 
nir des occasions de travail aux diplô- 
més du groupe d'âge 17 à 25 ans et 
aux personnes de plus de 55 ans, les 
travailleurs en chômage ayant de la 
difficulté à trouver un emploi peuvent 
y être éligibles. 


Pour être éligible au programme, vous 
devez avoir été en chômage durant au 
moins un mois ou avoir été aux étu- 
des au cours du mois précédent la 
date de votre demande d'admission 
au programme. Vous êtes aussi éligi- 
ble si vous touchez présentement des 
prestations d'assistance sociale du 
gouvernement fédéral ou du gouver- 
nement provincial ou municipal. Seu- 
les les personnes cherchant un em- 
ploi permanent pourront être embau- 
chées dans le cadre du programme 
de création d'emplois dans les peti- 
tes entreprises. 


Si vous êtes éligibles, procurez-vous 
une formule d'inscription, complé- 
tez la partie destinée à l'employé, et 
présentez-vous chez un employeur 
éligible au programme. Pressez-vous. 
L'employeur n'a que jusqu'au 15 juin 
pour faire sa demande. 


885-3666 Formules de demande 


On peut obtenir des formules de de- 
mande et des renseignements addi- 
tionnels en s'adressant au bureau de 
“Jobs in Small Business”, au 155, 
rue Carlton, Winnipeg, 7e étage, ou 
au Centre de Main d'oeuvre du Cana- 
da le plus près de chez vous, ou en- 
core au “Provincial Job Office”. Au 
téléphone: (204) 944-2463 — à frais 
virés pour ceux qui téléphonent de 
l'extérieur de Winnipeg. 


vous trouverez sûrement, le cadeau qui plaira. 


Choisissez, soit un bouquet. de fleurs, du 
chocolat ou des cartes pour toutes les occasions 


Place 
La Vérendrye 


400, 
Taché 
Vis-à-vis l'Hôpital 
Saint-Boniface 


Un programme de création d'emplois du Gouvernement du Manitoba 


MANITE:BA 


| DEPARTMENT Of 
| INDUSTRY & COMMERCE 


Lucille et Yvonne Boulet 
vous invitent à venir les voir. 


247-3891 


Livraison dans toute la ville : 
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À VENDRE - Maison sur lot 
dans village de Lorette, près 
école, Composer 878-2851 en- 
tre 5h et 7h p.m, 

6-781-7 C 


VENTE PRIVEE - NOR: 
WOOD FLATS - Belle maison 
de revenu ou familiale avec 
garage, Comprend 3 apparte- 
ments, Située sur lot attrayant 
avec beaux arbres, $53,900. 
Pas d'agent, Composer 269- 
1178, 
5-774-8 C 


VENTE PRIVÉE - VILLAGE 
STE-ANNE : Lot avec arbres. 
Composer 257-5502, 

7-796-7 C 


Assureurs 


ER RE ER RM 


L 

À VENDRE - 4 graineries en 
bois, bon marché, Avis aux in- 
téressés Deux lots à vendre 
dans village de Lorette, près 
bureau de poste, magasins, 
école, etc, - Maison à vendre 
sur grand lot près église, Idéale 
pour famille, Libre le 1er sep- 
tembre 77, Ecrire à: CP, 68, 
Lorette, Man., ROA 0Y0, ou 
composer 1-878-3737 entre 3h 
et 8h p.m, 

5-772-7C 


A VENDRE - Maison mobile 
1972 - 12 x 60, En bon état, 
Entrée: 12 x 18, 2 chambres à 
coucher, Composer 1-433-7742 
en tout temps, 

5-757-7 C 


das te Se 


VIE, SANTÉ, INC PACITÉ, ASSURANCE 
DE GROUPE, RÉGIME DE PENSIONS 


( JEAN-CHARLES POIRIER 
Planification d’ assurance, 
personnelle et d’affaires 


Bur 


: 942-6311 — Rés.: 


257-2166 


Cul NPA É 04/2 Lid 


ASSURANCES - 


IMMEUBLES - 


HYPOTHÈQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETÉS 
100, édifice Paris — Téléphone: 943-5408 — Winnipeg 2 


Assurances Aurêle Desaulniers 


390, boul. Provencher, Tél. : 


ui 


FEU 


133-1160 


PROTECTING MANTORANS ON THE 0 


233-4051 


Pour tout service d'assurances a OP A | 
MALADIE AUTOPAC 


VIE 


233-1351 


MAURICE-E: SABOURIN LTD 


195, boul. Provencher, St-Boniface (6), Man. 


ASSURANCES DE TOUS GENRES 
AGENCE DE VOYAGES 


Avions — Bateaux - Tours — Trains 


Avocats-Notaires 


TEFFAINE, MONNIN & HOGUE 
AVOCATS ET NOTAIRES 
R.-E. TEFFAINE, C.R., M. MONNIN, 
A.-J. HOGUE, L. TEILLET 
201-185, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 0G4 
Téléphone: 233-1426 


L.G. MARCOUX,C.R. 
R.L. BÉTOURNAY 
R. GUAY 

D. LABOSSIÈRE 


LAURIER RÉGNIER 
AVOCAT et NOTAIRE 
304, édifice Avenue 
265, avenue Portage 

Winnipeg 
R3B 2B2 
Bureau: tél.: 942-3924 


MARCOUX, BETOURNAY 
& GUAY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


BERNARD J. RODRIGUE 


LAURENT J. ROY 


Avocat et Notaire 


500-232 avenue Portage 
956-1060 


200-170, rue Marion 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H OT4 

(204) 233-8901 


François Avanthay 
LL. B. 


Avocat et Notaire 


25-185, boul. Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
Téléphone: 233-5029 


A VENDRE : LA \ BROQUE- 
RIE - Maison neuve, 3 cham- 
bres à coucher, 7 pièces, sous- 
sol à la grandeur, 1,050 pieds 
carrés, rue principale, grand lot 
d'une acre, en face de l'école, 
magnifique foyer, patio, mur 
de bois naturel (cèdre), armoi- 
res en frêne, Prix raisonnable et 
discutable, Composer: 1-424- 
5223 au travail; 1-424-5457 le 
soir, 


7-193.9 C 


A VENDRE - 
nault 12 - 1974 - 
En très bon état, 
FM avec cassette, Doit être 
vendue immédiatement, pro- 
priétaire devant quitter la ville, 
Composer 247-9124 après 6 
heures, 

46-680-JNO 
À VENDRE - La Broquerie, 
rue principale, Maison 3 cham- 
bres à coucher, Salle à toutes 
fins, Garage attenant, Grand 
lot 80 x 200, Composer 422- 
8106 Ste-Anne, Man. 

2-729-JNO 


Automobile Re- 
27,000 milles, 
Radio AM-' 


A VENDRE :- Norwood - Près 
école et église, Lot 50 x 90 avec 
beaux arbres, Zoné résidentiel 
R1. Composer 339-2352, 
6-775-JNO 


A VENDRE - Maison de 
revenu de 22 pièces, attrayante, 
sur 19,430 pieds carrés ayant 
vue sur le lac Saint-Louis à 
Dorval, Québec. Près de l’aéro- 
port. Excellent investissement à 
$95,000. Echangerait pour en- 
treprise ou habitation à la cam- 
pagne ou en ville, Composer 
339-6608. 
6-782-7 C 


3 


. VOUS 


VENTE PRIVEE - St-Boniface 


- Maison, garage, Sur rendez- 
seulement, Composer 
233-5224 entre 5 heures et 8 
heures, 

6-779.JN0 


À VENDRE - Norwood - Près 
école et église, Maison de 7 
pièces, 4 chambres à coucher, 
Soubassement fini avec salle de 
récréation, salle de bains (2 
pièces) et chambre supplémen- 
taire, En très bon état, Compo- 
ser 339-2352, 
6-776-JN0 


\ 
A VENDRE - ST-JEAN-BAP. 
TISTE - Bonne maison ancien- 
ne, Lot 62 x 210, 4 chambres à 
coucher, cour clôturée, grand 
jardin, remise, Au Centre de 
tout, Prix très raisonnable, 
Composer 758-3419, 

7-792-9 C 


A VENDRE :- LA BROQUE- 

RIE - Maison mobile 1976 - 14’ 

X 72’ - meublée - entrepôt 8’ x 

24’ - Avec ou sans terrain 100’ 

x 130’ - Composer 1-424-5529, 
7-789-7 P 


A VENDRE - Planche à repas- 
ser: $10.00 - Séchoir à cheveux: 
$10.00. - Romans policiers: 
25c chacun - Petit pupitre avec 
chaise: $15.00 - Lampe de che- 
vet: $10,00 - Aspirateur: $10,00 
- Petite machine à laver 
“Over’’: $10.00 - Congélateur 
en très bon état: $250.00, Com- 
poser 233-0011. 
7-7197-JNO 


PETITES ANNONCES 


LA LIBERTÉ accepte pour publication des “petites 
nnonces” au tarif de 10 sous du mot (minimum 
3.50). pour une première insertion, et 9 sous du mot 
(minimum $3.) pour la répétition de l'annonce. Ces : 
annonces doivent nous parvenir au plus tard le 
vendredi avant la date de parution du journal. 


TACHÉ AUTO BODY 


317, rue Taché - Tél. : 


Consultez-nous sur 


9 += 


430, rue Aulneau 


247-7145 
247-9550 


+ Carosseries endommagées 
+ Voitures rouillées 

° Peintures métalliques 

+ Peinture originale 

+ Estimés gratuits 


Marc Poulin - Téléphone: 233-6546 


Comptables 


FOREST, GUENETTE & CIE 
comptables agréés 
262, rue Marion 
Saint-Boniface, R2H OT7 
Téléphone : 233-8593 


Divers 


Pelland Catering 


Traiteurs: mariages, diners 
réceptions et banquets . 


161, Provencher, St-Boniface 
R2H 0G2 


LAFRENIERE 
Sheet Metal Ltd! 
Chauffage Ventilation 
Climatisation de l'air 


401, rue Youville 
St-Boniface 
R2H 2T4 


233-7946 


Téléphone : 


UERTIN IMPLEMENT LTD. 
Lot 149, chemin du Périmètre 
(près de la Route 59) 
Case postale 58, St-Vital 8, Man. 
VENTE JOHN DEERE, 
PIÈCES ET SERVICE 
Téi.: 256-4321 


Air conditionné 
Gouttières 
Ferblanterie 
Ventilation 


ROSSIGNON 
SHEET METAL & HEATING 


491, ch. Ste-Anne 
Saint-Vital 
R2H 0T1 
Tél.: 257-2921 


René André 256-3340 


on demande 


Hauts 


_à louer 


‘À LOUER - ST-VITAL - Nou 

velles maisons (type ‘Town 

House’') de 3 chambres à cou 

cher, Frais de logement: $246. ON DEMANDE GARDIEN- 
$318,00, Renseignez-vous au NE pour prendre soins de 4 

Village Canadien Coop Ltée, enfants de 3 à 10 ans au Parc 


4-730, chemin River, Télépho Windsor, pour fin de mai, 
ne! 257 1767 où 253-4539, Chambre et pension, Voiture 
26-521-JNO fournie, S'adresser à: Boîte 


7185, La Liberté, C,P, 96, 
St-Boniface, 
6-785-JN0 


A LOUER - En face de l'hôpi- 
tal - 2 chambres séparées, 2e 
étage, Réfrigérateur et poêle 
inclus, Libre ler juin, SOUS- 
SOL - Chambre meublée, Ré- 
frigérateur et poêle, $65,00, 
Libre: ler juin, AU PREMIER 
ETAGE - Appartement de 3 
pièces meublé, Réfrigérateur, 


Divers 


GARDERIE DE BAMBINS 
pour enfants de 2 à 5 ans. l'our 


poêle et congélateur, $225,00 plus de renseignements, com- 

par mois. Libre: ler juin, poser 257-5691 jour ou soir, 

Composer 233-0011 après 5 197, rue Kitson. 

heures. 2-289-JNO 
7-791-9 C 


Tél.: 433-7256 
CENTRE CHIROPRATIQUE 
SAINT-PIERRE-JOLYS 


Rendez-vous 


Rue Jolys Est 
Saint-Pierre, Manitoba 
ROA 1VO 


Chiropraticien: 
Roland-E, Bohémier, D.C. 


Tél.: 233-3060 


CENTRE CHIROPRACTIQUE 
PROVENCHER 


CHIROPRACTICIENS: 
Gilbert-E. Bohémier, D.C. 
Wayne À.G. Longstaffe, B.S., D.C. 


Rendez-vous 


154, boul, Provencher 
Saint-Bonitace, Manitoba 
R2H 0G3 


DR HENRI L. MARCOUX 
chiropracticien 


heures de bureau: 9h a.m. à 12h30 - 1h30 à 5h30 p.m. 
Téléphone: 452-9803 
226, chemin Saint Mary's 
Saint-Boniface, Manitoba 


Optométristes … 


cr À.J. Lecker, optométriste 
Dr M.N. Lecker, optométriste 


Examen de la vue 
James Shaen LTD. 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 
R3C-0B6 
Tél.: 943-6628 


Dr E.M. FINKLEMAN 


et 
Dr S.A. FINKLEMAN 
Optométristes 


208, Avenue Building 
265, av. Portage Dr. R.J. STANNERS 

Winnipeg, Tél. : 942-2496 Optométriste 
Examen de la vue Examen de la vue 


et Te 139, boul. Provencher 
Tél.: 25-2889 
L ! 


Plombiers 


Balcaen J.-M. & Sons Ltd. 


Plomberie, Chauffage et Tôlerie 
Service prompt et efficace offert aux 
entrepreneurs Ou aux individus 
Homme de service en plomberie et chauffage 


de langue française 
Téléphone: 475-1506 


1392, route Pembina 


PUTT'S. 


85 DES MEURONS 
SUBONIFACE 6, MAN, 


Gérant : 


Rolly Painchaud Tél.: 256-5869 
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LA DIVISION SCOLAIRE DE 
NORWOOD NO 8 


DEMANDE 


pour l'école du Précieux-Sang 
septembre 1977 


Professeur 
mathématiques et sciences 7e à 9e année 


Professeur 
sciences - 10e à 12e année 


Professeur 
anglais - 9e à 12e année 


Les candidats doivent être bilingues - français et 


anglais. Faire parvenir curriculum vitae à: 


Le Directeur 

Ecole du Précieux-Sang 
209, rue Kenny 
Saint-Boniface 

R2H 2E5 


LA DIVISION SCOLAIRE 
LA MONTAGNE NO 28 


INVITE DES CANDIDATURES 
AUX POSTES SUIVANTS: 


Complexe scolaire de Saint-Claude: 
1 mi-temps, maternelle 
1 dactylographie, comptabilité 


Sainte-Marie (Bruxelles): 
1 mi-temps (sujets à être déterminés) 


Richard (Somerset): 
1 mi-temps, maternelle 
1-1Il et IV combinés 


Notre-Dame élémentaire 
1 - grade Ill 


Adressez votre offre de services au 


Directeur général 

Division scolaire La Montagne No 28 
Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 
ROG 1M0 


VOUS POUVEZ 


Canada 
Manpower 
Centre 


Centre de 
Main-d'oeuvre 
du Canada 


LL 


8363 - Commis-dactylo bilingue, $500.00 par mois selon 
expérience, Dactylo: 50 mots-minute, Expérience 
de préférence, 

1145-114 - Surintendant de travaux de construction, Salaire à 
négocier, On doit planifier, organiser et diriger les 
travaux dans la construction de bâtiments com- 
merciaux, 

- Ajusteur-régleur d’avant-train, Salaire: $190,00 
par semaine, Expérience requise, On demande une 
personne fiable, Fonctions telles que requises. 

- Camionneur - $5,50 de l’heure. Expérience requise. 
Permis de conduire de 1ère classe. Il s’agit de voya- 
ges hors de Winnipeg, 

- Régulateur du transport routier. Salaire: $850.00 à 
$1,400 par mois selon expérience, 12e année mini- 
mum, On doit régler le mouvement de camions 
urbains et interurbains (Manitoba, Saskatchewan, 
Ontario, Minnesota). 


MANITEBA 


CIVIL SERVICE COMMISSION 


AGENT DE LIAISON 
CULTURELLE (CONTRAT) 


LE MINISTÈRE DU TOURISME, DES LOISIRS ET DES 
AFFAIRES CULTURELLES, Division des Affaires cultu- 
relles, demande une personne qui sera responsable 
d'assurer la liaison avec les organismes internatio- 
naux, fédéraux, et des autres provinces en ce qui 
concerne l'application au Manitoba des programmes 
relevant de la Loi des Langues Officielles. 


283, avenue Taché 


Diplôme universitaire en sciences sociales. Expérience 
de cinq ans de travail dans des activités relatives à la 
culture Franco-Manitobaine. Capacité de s'exprimer 
effectivement tant en français qu'en anglais. 


SALAIRE: En fonction des qualifications et de 
l'expérience. 


Répondre par écrit avant le 24 mai 1977: 
Civil Service Commission 


904-155 Carlton Street 
Winnipeg, Manitoba R3C 3H8 


VENEZ À SAINT-PIERRE 


SAINT-PIERRE IMPLEMENTS vous invite à venir voir 
leurs ‘camping trailers Bonair'. Sept (7) différents 
modèles, Nous vendons aussi des ‘Pioneer chain 
saws'”, des ‘“Lawn Boy lawn mowers”, et du gaz 


propane. 
Propriétaire: Claude Bouchard 


Tél.: 433-7276 Rés.: 433-7502 


Ouvert sur semaine de 8h à 8h, le samedi de 8h à6h 


LA DIVISION SCOLAIRE 
TURTLE RIVER NO 32 


DEMANDE 
DES PROFESSEURS 


Grades | et | combinés 
Grades Ill et IV combinés 


Pour l'école française de Laurier - programme “A 


Adressez votre offre de services à: 


S. Gingera 
Surintendant 
McCreary, Manitoba 
ROJ 1BO 


LA DIVISION SCOLAIRE DU 
CHEVAL BLANC NO 20 


demande pour septembre 1877 à l'école de 
Saint-Laurent, 40 milles de Winnipeg, route no 6. 


Un(e) enseignant(e) pour les niveaux 
de la 9e à la 12e année — français et autres sujets. 


Faites parvenir votre offre de services à: 


Le Directeur 
Ecole de Saint-Laurent 
Saint-Laurent, Manitoba 
ROC 250 

sou 
signalez 646-2209 


PROGRAMME 


D'EMPLOIS D'ÉTÉ 


CRÉER DES EMPLOIS 
CET ÉTÉ 


Si vous appartenez à un club social, un orga- 
nisme communautaire ou à un groupe à but non 
lucratif, il se peut que vous puissiez développer 
vos projets et en même temps créer des emplois 
cet été. 


Des octrois garantissant les frais directs de 
main-d'oeuvre peuvent être obtenus par les orga- 
nisations dont les objectifs tendent au mieux- 
être de la communauté et qui peuvent générer des 
emplois, pour une période minimum de douze 
semaines consécutives, du 16 mai au 16 
septembre. 


Renseignez-vous sans tarder. 


FAITES VOTRE DEMANDE DÉS AUJOURD'HUI! 


Date limite pour faire vos demandes: 20 mai 1977 


COMMUNITY AND LOCAL GROUP 
EMPLOYMENT PROGRAM 

The Provincial Job Office 

165, rue Garry 

Winnipeg, Manitoba R3B 179 

ou 944-3304, à Winnipeg 

téléphonez: 1-800-292-8920 (de l'extérieur, sans frais) 


Un programme de création d'emplois 
du Gouvernement du Manitoba 


MANIT BA 


PROVINCIAL JOB OFFICE 


Ecrivez à: 
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"77 AU NIVEAU 
MUNICIPAL 


Si vous résidez au Manitoba depuis au moins six mois, vous êtes éligible au 
programme d'emploi destiné à l'amélioration des communautés, si par 
ailleurs: 


a) vous êtes inscrit comme sans-travail au Centre de Main-d'oeuvre du 
Canada; OU 


b) vous touchez présentement des prestations d'assistance sociale du 
gouvernement provincial ou d'une municipalité; 


OU 


c) vous avez été sans emploi au cours du dernier mois et pouvez en attester 
du fait par écrit; 


d) vous êtes syndiqué, mais ne rencontrez pas les exigences énumérées 
ci-devant, et si une entente existe entre votre municipalité et votre syn- 
dicat qui privilégie ce dernier. 


Les emplois prévus sont à plein temps et seront d’une durée d'au moins 
douze semaines consécutives. L'échelle des salaires sera en rapport avec 
l'échelle des salaires en vigueur dans la région. 


Les emplois sont créés pour l'amélioration des communautés: entretien, ré- 
novation, construction d'immeubles publics, projets sociaux, campagnes 
d'assainissement. 

Communiquez avec votre administration municipale. 


Les personnes et les groupes intéressés à ce prpgramme d'emplois peuvent 
communiquer avec le Centre de Renseignements aux Citoyens ou avec les 
bureaux de leur administration municipale. 


CANDIDATURES: 


Les municipalités désirant obtenir des fonds pour des projets destinés à 
créer de l'emploi dans le cadre de ce programme peuvent en faire la demande 
en s'adressant à: THE PROVINCIAL JOB OFFICE, 165, RUE GARRY 
WINNIPEG, MANITOBA, R3B 1Z9, TELEPHONE 944-2294 


LES DEMANDES DEVRONT AVOIR ÉTÉ ESTAMPILLÉES À LA POSTE AU 
PLUS TARD LE 25 MAI. 


UN PROGRAMME DE CRÉATION D'EMPLOIS DU GOUVERNEMENT DU 
MANITOBA 


PROVINCIAL JOB OFFICE 


Poutres 
Poteaux 
Bois de charpente 
Produits asphaltés 


SERVICE - MAISON DE CONFIANCE 


Billinkofts. 
 DIRINROTTS 
v ee TS Panneaux à murs 


portes et châssis 


Adressez-vous en français à: 
ROGER PERRIN ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2J 0K3 
Au téléphone: 233-7121 


# Contreplaqué 


Produits créosotés 


MAISON MOBILE DOUBLE LARGEUR 
Trois chambres à coucher, belle cuisine et beau salon. Fournaise à 
l'électricité. Air conditionné central, Cette maison est à un prix raison- 
nable, Actuellement située à Saint-Pierre, Appelez Vic Cameron 889- 
1749 ou 889-3316, 


McKague Sigmar Realty Ltd, 


McKAGUE SIGMAR 
REALTY 


Centre Southdale — 256-4356 


SOUTHDALE - ‘Split’ - 3 
chambres à coucher, salle de ré- 
création, cuisine familiale, Sur 
grand lot avec garage, Une au- 
baine à $53,900 seulement. 
Pour visiter appelez Annette 
Roy 256-1186. 


NOUVELLEMENT SUR LE 
MARCHE - Maison de 2 éta- 
ges, 4 grandes chambres à cou- 
cher, salle à manger, garage 
attenant et grande cour. Appe- 
lez Corinne 256-4883. 


147 ENFIELD - Maison de re- 
venu en bon étät. Près école 
et autobus. $29,900. Léo 
Grouette 257-2363. 


156 HÉBERT - 527,900 - 2 
chambres à coucher, grande 
cuisine, cave complète, Léo 
Grouette 257-2363. 


132, AV. STERLING - 5 
chambres à coucher, 1,800 
pieds carrés. Prix raisonnable 
à $64,900. Léo Grouette 257- 
2363. 


STE-ANNE - MAN. - 1,200 
pieds carrés. Cave finie. Gara- 
ge. $59,900. Léo Grouette 257- 
2363. 


QUALITÉ DISTINCTIVE - 
Le plus important dans l'achat 
d'une maison est sûrement la 
qualité de la construction. 
Nous avons pour vous cette 
maison très bien construite, 
Elle comprend 1,262 pieds car- 
rés, 3 chambres à coucher, 
soubassement fini avec cham- 
bre à coucher supplémentaire 
et bar, Garage double 28 x 28. 
Appelez Roland 247-6050. 


STE-ANNE - MAN. - 80 acres 
avec beaucoup d'arbres. $15,- 
900. Pour plus d’information 
appelez Roland 247-6050. 


STE-ANNE - Belle grande mai- 
son de famille sur rue centrale. 
4 chambres à coucher, soubas- 
sement à la grandeur, Pour 
plus d’information appelez 
Noël Bérard 257-5456, 


LORETTE - La plus belle pro- 
priété dans le village, près 
d’une acre, complètement boi- 
sée. Maison de 3 chambres à 
coucher. À ne pas manquer. 
Appelez Noël Bérard 257-5456. 


RUE BERRY - Joli bungalow 
de 2 chambres à coucher et 
garage. Localité idéale, près 
écoles et Centre d’achats. Pour 
visiter appelez Paul Godin, 
rés. 247-5497, 


LE 


À VENDRE 


Lot 53’ x 148.5’, coin des rues Youville et Saint-Al- 
phonse, Sainte-Anne, Man., lot entouré d'arbres et 
arbustes, et dans une des plus belles locations du 


Village. Prix à négocier. Si plus de renseignements 
sont nécessaires signalez 422-5429 dans la soirée. Ou 


venez voir cette aubaine. 


S. Bisson, C.P. 147 
Ste-Anne, Man. 


ROA IRO 


PARC WINDSOR 
Bungalow très propre de 3 
chambres à coucher, salle à 
“manger, salle de récréation, 2 
salles de bains, garage. Pro- 
priétaire transféré. 


RUE VALADE 
Maison en bon état, actuelle- 
ment comme revenu. Très bon- 
ne localité, en face du parc La 
Vérendrye. 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue Marion, St-Boniface, tél. : 247-2351 
Nap., Bernice et Ron Gagnon - Rés.: 233-3510 


RES 


$46,900. 


RUE ST-JEAN-BAPTISTE 
Maison, 1/2 étage, 2 chambres 
à coucher ou plus, beau grand 
lot. 

RUE RITCHOT - Maison de 
famille de 2 étages. 

RUE BERRY - Maison, 2 éta- 
pes, 2 logis ou maison de famil- 
e 


RUE RITCHOT - Maison, 14 
étage avec 3 petits logis. 


BATIMENT DE COMMER- 
CE - Crème glacée, chiens 
chauds, ‘‘hamburgers’””. Com- 
prend aussi un très beau logis 
de 2 chambres à coucher. 


RUE CATHEDRALE 

Bâtisse de 4 logis. En très bon 
état. En face de l’école et du 
parc Provencher. On demande 


EXEMPLE... (suite) 


En regroupant désormais 
sous un même toit les élèves 
suivant un même program- 
me, la commission scolai- 
re éclaircit de beaucoup la 
situation de même qu'elle 
facilite le travail des ensei- 
gnants. On a souvent dit, en 
effet que pour que le pro- 
gramme A" puisse atteindre 
totalement son objectif, il 
doit être enseigné dans un 
établissement totalement 
français. 


Cette restructuration des 
programmes s'accompagne- 
ra également de l'élimina- 
tion des cours d'immersion 
partielle encore donnés aux 
écoles Niakwa Place, Fron- 
tenac et Prendergast. Selon 
la motion adoptée par la 
commission scolaire, ce pro- 
gramme n'est plus viable, ni 
du point de vue financier, 
ni du point de vue pédagogi- 
que. Les élèves ayant jus- 
qu'à présent suivi ce cours 
auront le choix entre l'im- 
mersion totale à l'école 
Guyot, auquel cas des ef- 
forts spéciaux seront entre- 
pris afin de faciliter leur 
intégration, ou à l'école an- 
glaise. 


Les rares élèves qui sui- 
vent le programme ‘“B"' à l'é- 
cole Guyot auront le choix 
entre continuer dans la mé- 
me voie mais à l'école Pro- 
vencher, changer à la faveur 
du programme ‘A où d'un 
programme anglais. 


Ce réaménagement des 
programmes au sein de la di- 
vision scolaire de Saint-Bo- 
niface représente une solu- 
tion à la fois simple, logique 
et efficace, à l'imbroglio 
causé par l'enseignement de 
nombreux programmes dif- 
férents. || peut être effectué 


A ER DR 
PRIERE A SAINT JUDE 


Saint Jude, apôtre glorieux, fidè- 
le serviteur et ami de Jésus, 
l'Eglise vous honore et vous invo- 
que universellement comme patron 
de cas désespérés. Priez pour moi, 
si malheureux, qui vous implore; 
usez en ma faveur du privilège qui 
vous est accordé d'apporter visible- 
ment et promptement le secours 
nécessaire, dans le cas sans es- 
poir. 


Venez à mon aide dans ce grand 
besoin, afin que je reçoive les 
consolations et les secours du Ciel 
dans toutes mes nécessités, tribu- 
lations et souffrances, particulière- 
ment. (ici faites votre demande...) 
et que’ Je bénisse Dieu avec vous et 
tous les élus, durant toute l'éterni- 
té. 


Je vous promets, à saint Jude, 
de me souvenir de cette grande 
faveur, et je ne cesserai jamais de 
vous honorer comme mon patron 
spécial et de faire tout en mon 
pouvoir pour encourager votre dé- 
votion. 

Ainsi soit-il. 


Saint Jude, priez pour nous et 
pour tous ceux qui vous invoquent 
et vous honorent. 


sans heurts, et malgré quel- 
ques récriminations la majo- 
rité des élèves de la division 
scolaire y gagne, Une telle 
remise en ordre pourrait ser- 
vir d'exemple à d'autres divi- 
sions scolaires où une situa- 
tion similaire de confusion 
existe. 


Au service des institutions 
depuis 1960 


LA PROCURE GENERALE DES 


INSTITUTIONS INC. 


624, rue Taché, Saint-Boniface 
247-8931 


La commission scolaire 
de Saint-Boniface semble 
vouloir poursuivre d'autres 
changements dans la divi- 
sion, Une étude faite pour 
son compte par l'institut des 
affaires urbaines de l'Univer- 
sité de Winnipeg prévoit en 
effet un nouveau mode d'é- 
lection de la commission et 
l'accroissement de cinq à 
sept au nombre des commis- 
saires, qui représenteraient 
chacun un quartier différent 
de Saint-Boniface. [# 


AVIS IMPORTANT AUX RÉSIDENTS ET AUX 
EMPLOYEURS DE SAINT-BONIFACE, SAINT-VITAL ET 
DE LA MUNICIPALITÉ RURALE DE RITCHOT 


EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
FERNANDO JOSEPH ANGELONI, de la ville de Win-* 
nipeg, au Manitoba, antérieurement de la ville de Dorval, 
au Québec, mécanicien d'avions, décédé. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-haut 
mentionnée devront être déposées à l'étude des soussi- 


gnés, Chambre 200-170, rue Marion, Winnipeg, Manitoba, 
R2H OT4 le ou avant le 20 juin 1977. 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 16e jour de mai 
1977. 


MARCOUX BETOURNAY & GUAY 
Procureurs de la succession. 


Centre de 
Main-d'œuvre 
du Canada 


Main-d'œuvreetimrm 


Canada 
Manpower 
Centre 


Manpower and Immigration j'atio 


Le Centre de Main-d'oeuvre du Canada desservant ces localités a 
emménagé dans de nouveaux bureaux sis au 


170, RUE MARION (près Kenny) 
CMC DE SAINT-BONIFACE 


DESSERVANT LES RÉGIONS 
POSTALES SUIVANTES 


© R2H © R2M LAON ST /OuGALD RO' 
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+ Un service consultatif sur le /, cree D 

marché du travail pour tous EX tienne 202 

les employeurs: affaires, TE | a! 

industries, professions. Le w ô 
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€ 9 ÿ! 

2 à ERA 
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+ Un service d'orienteurs en 3 \2 « 
matière de carrières, de for- DUT 


mation et de placement, of- 
ferts à toute personne qui 


cherche un emploi. ANR 
Pour plus de renseignements, RITCHOT 


, 
s'adresser à 
F2 Canada Centre de Main-d œuvr: 
Manpower Centre du Canada 
Manpower 
and Immigration 


Main-d'œuvre 
et Immigration 


170 RUE MARION 


Tél.: 985-2510 


DANIS REALTY LTD. :;:. 572570 


[rraito R 


125, chemin Sainte-Anne, Saint-Vital R2M 2Z1 


ST-BONIFACE - Bonne maison de famille ou de revenu - Cave 
à la grandeur - Lot: 45 x 115 - Prix: $33,500 - Appelez Yvette 
Pelletier, rés. 247-2372; bur. 257-2570. 


RUE HARROWBY - Tout près de l’école et Centre de récréa- 
tion - Maison de 2 ou 3 ch. à coucher - Tapis mur à mur - 
garage - Taxes $340.00 seulement, - Appelez Mme Danis, rés. 
253-2102 ou bur. 257-2570 ou Ada Guenette, rés. 247-5903. 


PARC WINDSOR - La véritable maison de vos rêves sur le 
chemin Elizabeth - Pas beaucoup d’herbe à couper mais toutes 
les commodités du patio, et plaque en ciment pour stationner 
3 voitures - 3 chambres à coucher - On demande $38,500 - 
Appelez Belva Smith, rés. 257-5146 ou bur. 257-2570, 


NON LOIN DE BURNS - N’aimeriez-vous pas demeurer près 
de votre travail? Sur la Theo. Nuytten, j’ai un bien joli duplex 
(côte à côte) avec grande cour. Une aubaine à $48,700. Imagi- 


ST-BONIFACE - Grande maison de famille - Une chambre 
pour tout le monde! Pourrait être louée comme duplex - 
Garage - Lot de 50 pieds - Appelez Yvette Pelletier, rés. 
247-2372; bur. 257-2570. 


nez-vous un beau logis comme celui-là pour $24,350 chacun. 
ÇA VAUT LA PEINE D’'ETRE VU - Appelez Myrna Hill 


(anglaise), rés. 257-1695 ou bur. 257-2570, 


ST-VITAL - Maison d° * 
wood - Lot b: 
Guénette, rés. . 


VENDŸ 


ST-BONIFACE - Maison de style Napoléon avec foyer - Sur 
rue Provencher - Beau grand lot - Prix: $46,900 - Cette maison 
est idéale pour couple aimant l’ancien style - S.V.P. 
adressez-vous à Aline Danis - rés. 253-2102, ou Ada Guenette - 
rés. 247-5903, 


moderne - dans le Meado- 
- Veuillez appeler Ada 
Il, rés. 257-1695. 


LA LIBERTE, jeudi 19 mai 1977 / 19 


NOUS INFORME 


L'ACTUALITÉ POLITIQUE 


M. Paul Préfontaine, directeur du projet de sciences politiques à la 
Société Franco-Manitobaine, vous invite tout spécialement à venir 
assister et participer à un colloque sur l'éducation française au 
Canada. 


Cette table ronde qui a été organisée en collaboration avec le C.U. 
S.B., réunira des personnalités entre autres: 


1) Du Nouveau-Brunswick: 
Monsieur Armand Saintonge 
Sous-ministre 
Ministère de l'Education 
Nouveau-Brunswick 


2) Du Québec: 
Monsieur Sylvester White 
Sous-ministre associé 
Ministère de l'Education 
Gouvernement du Québec 


3) De l'Ontario: 
Madame Gisèle Lalonde 
Directrice, Centre Franco-Ontarien de Ressources 
pédagogiques. Membre du Conseil d'Administration 
des écoles séparées d'Ottawa. Présidente - 
Ontario Schooi Trustees Council 


4) Du Manitoba: 
Monsieur Raymond Hébert 
Sous-ministre adjoint, 
Ministère de l'Education du Manitoba 


Ce colloque, qui promet d’être très intéressant, sera animé par 
Me Renald Guay, et aura lieu mardi le 24 mai prochain, en la Salle 
Pauline-Boutal du Centre Culturel Franco-Manitobain à 20h. 


CHERCHEZ-VOUS DE L'EMPLOI? 


Le gouvernement du Manitoba annonçait récemment un projet de 
création d'emplois d'été qui débutera entre le 16 mai et le 15 juin pour 
se terminer le 15 septembre 1977. 


Saviez-vous que: 

- la priorité sera donnée à des projets communautaires tels que 
assainissement, rénovation, projets sociaux, etc. La construction 
d’édifices publics est aussi inscrite au programme. 

- Vous pouvez obtenir une subvention de $20,000.00 par projet. 


Le temps presse. Faites votre demande dès aujourd’hui. 


Si vous désirez plus d’information, un formulaire et de l’aide pour 
mettre votre projet en marche, appeler Jean-Louis, au 233-4915. 


SAINT-NORBERT 
NOUVELLES DU CONSEIL 
RÉGIONAL 


- Le Conseil régional de la S.F.M. de Saint-Norbert avait invité le 
public à sa rencontre annuelle, dimanche le 1er mai. Suite aux rap- 
ports sur les activités et aux ateliers, de nouveaux membres furent 
élus au Conseil. Félicitations à Eva Paradis, Angèle Gobeil, Clément 
Privé, et Maurice Sherwood. M. André Fréchette, nouveau président 
de la S.F.M. nous laissa ce message: 


“Soyez forts, remplis de confiance; ne lâchez-pas prise et unissez- 
vous dans la bonne humeur et la bonne entente.” 


La soirée se termina amicalement par une dégustation de vins et fro- 
mages. 


Date à retenir: dimanche le 5 juin 


Pique-nique paroissial des francophones de 
Saint-Norbert et leurs amis 
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LA BROQUERIE 


Jean-Léon Lord, président du Comité culturel et directeur de la 
Chambre de Commerce de La Broquerie, a accepté dernièrement le 
poste de coordonnateur-gérant de la Société Saint-Jean-Baptiste de 
La Broquerie. 


Les années d'expérience de M. Lord dans le domaine des affaires 
et sa participation active de plus de 25 ans dans différentes organisa- 
tions paroissiales, ainsi que les bonnes relations qu’il entretient avec 
la S.F.M., le C.C.F.M., le C.U.S.B. et les autres groupes culturels, 
sont des avantages dont profitera toute la population de La Broque- 
rie. 


La Fête Franco-Manitobaine aura lieu à La Broquerie les 24-25-26 
juin. Les personnes intéressées peuvent communiquer avec M. Lord 
au 424-5472 ou 424-5419. 


POUR VOUS, 
GENS DE L’ÂGE D'OR 


Si vous avez 65 ans et plus et possédez une automobile, vous pouvez 
vous procurer, sans aucun frais, un auto-collant pour pare-brise vous 
permettant d'entrer gratuitement dans les parcs provinciaux du Mani- 
toba. 


Vous n'avez qu’à vous rendre à l’un des endroits indiqués ci-dessous 
et présenter votre enregistrement d’auto et votre permis de conduire. 
A partir du moment où vous en ferez la demande vous recevrez au- 
tomatiquement à chaque année cet auto-collant. 


Thompson Winnipeg 
Bureau de district des parcs Administrative Services Branch 
7, rue Selkirk 3e étage - 200, rue Vaughan 
Brandon Parc Birds Hill 
Bureau de district des parcs Bureau du parc 
108, - 18e rue 
Lac Falcon 
Dauphin Bureau de district des parcs 


Bureau de district des parcs 


137, 1ère avenue Parc Grand Beach 


Bureau du parc 
Parc Turtle Mountain 


Bureau du parc Carberry 


Bureau de district des parcs 
Rennie 912, 2e avenue 


Bureau de district des parcs 
P Portage-La-Prairie 


Bureau de district des parcs 
Chambre 75 - 25, nord, rue Tupper 


Parc Hecla 
Bureau du parc 


Parc Asessippi 
Bureau du parc 


Lac-du-Bonnet 
Bureau de district des parcs 


Au sud de Lac-du-Bonnet, route No 11 
Swan River 
Morden Bureau du parc 


Section des Loisirs 


115, rue Nelson CAFE 

Bureau de district des parcs 
Lac West Hawk Chambre 48, Edifice provincial 
Bureau de district des parcs 3e rue 


Le Pas 


